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AU SEMINA
Pendant toute une

du Séminaire, de grandes

distribués un peu p

Comme l'annonçail l'autre jour

M. Provencher, au banquet de

clôture de la campagne de l'Aide

au Séminaire, à partir du 22 juillet

et pour toute une semaine, ily aura

au Séminaire, dans la grande cour

de récréation des élèves, en plein

air, toute une série de manifesta-

tions diverses données par les élèves

au publie trifluvien en reconnais-

sance de sa grande Hénérosilé.
Déjà, ces jours-ci, l’organisation

est en marche el te plus grandsoe

cès est assuré à ces belles manifes-

tations de reconnaissance.

Dans le jeu de Balle au mur on

est à monter une scène de Théâtre,

avec toutes les améliorations mo-

dernes. Des haut-parleurs seront

placés à différents endroits dans la

cour, afin de permettent à lotus

d'entendre pafaitement, discours,

chants, el surtout de suivre les

drames, opérettes, ete. qui seront

joués à chaque représentation.

Autour de la place du “Moulin”

il v aura des Ktosques bourrés de
toutes sortes de helles et honnes

choses dont les visiteurs ne man-

queront sûrement pis de faire pro-

vision.
Les Dames et les Demoiselles de

la ville travaillent depuis des mois
à ln fabrication de ces “Souvenirs”,
c'est leur souscription à elles en
faveur de l'Aide au Séminaire.
Dès aujourd'hui nous leuË disons:
bravo et nous les assurons de l'en-
couragement de tous les trifluviens,

L'ouverture de ceb belles soirées

TOUTE UNE SEMAINE DE
MANIFESTATIONS GRATUITES

IRE ST-JOSEPH

 

semaine, il y aura dans la cour de récréation
manifestations à l’honneur

des citoyens de la ville

Théâtre installé dansle jeu de balle au mur. Des hauts-parleurs
artout sur le terrain.

ADMISSION GRATUITE

aura lieu lundi, le 22 juillet alors
que les élèves reconstitueront la
première séance parlementaire au
Canada français. HO s'agissait
d'élire le président de la Chambre,
el des lors commence la lutte entre
anglais ef canadiens-français. C'est
un débat vif, serré, dont la tour-
nure ne se dessine qu'après moult
discours.

Lundi soir nous verrons la re-
constitulion de cette scène légen-
daire, avec tout son coloris: ora-
teurs distingués, en costumes de
l’époque, et tont le cérémonial de
la Chambre.

Par courtoisie spéciale lHono-
rable Sénateur Jacques Bureau
présidera lui-même lu séance.

Habitué comme il l'est à la vie
parlementaire l'Hororable
teur Bureau mettra plus de réalisme
encore à ect épisode de la lutte
pour notre survivance canadienne.

C'est dire que celle première
est déjà assurée du plus heu

succès.
Parmi les oralenrs inserits an

feuilleton de la Chanrbre on remuar-
que:
McGill, personnifié par M. Paul

Gandet, Papineau, par M. Benoit
Trépanier, Pierre Bédard, par
M. Le Dessureaull, Grant, par
M. Jules Godin, Richardson, par
M. H. Plante, J.-,A Panet, par
M. Jules Betlez.

I y aura aussi musique et chant
Done Urifluviens, ne prenez pas

d'engagements pour la semaine,

Sénat

  

 

Un record
merveilleux

d'aviation
Les aviateurs Mendell et Rein-
hart opèrent une descente
après avoir passé plus
de 216 heures dans

l’espace

Moteur qui est un chef-d’oeu-
vre

Calver City, Cal, 19—Après
avoir passé dix jours el un quarl
dins les airs, deux avialears ont
établi an nouveau record d'avin-
tion, hier, quand ils ont fait des-
cendre lear bilan, 1"Angeleno.”

L-W. Mendell, de Los Angeles,
et Roland-18. Reinhart, de Salena,
regon, onl opéré leur allerrissa-

ge à 2 heures 13 minutes et ?
técondes de l'après-midi. Us u-
YaienL volé pendant 246 heures,
4 minutes et 32 secondes, bællant
€ record précédent par 72 heures
42 minutes el 85 secondes. L*Au-
geleno”, iavanl an moteur usagé
Wright Whirlwind. avait commen-
cé son envolée* mardi, la semaine
dernière, à 7h. 28 et 30 secondes
du matin.

’“", Le précédent record avait ét
établi à Cleveland. La randonnée
4 été terminée quand, à cause de
l'ébrantement. de ln queue de lné-
Topline, il devinl impossible de
faire le 38me ravitaillement d'es-
ence.

Les premières paroles du pilote
en chef Mendell quand il sortit de
& carlingue furent les suivantes:

“Nous devons donner au moteur
loul le mérite possible. Jumunis
UN moteur d'aéroplane n'a accom-
PH jusqu'ici un travail semblable.”
ale moteur pouvait parler, peut-
ae ferait-il le même compliment

X avlileurs, eur jumais deux
Jommes-oiseaux n'ont été soumis
â une telle ‘preuve,
a « vieil “Angeleno” a fait quel-
Ye 17,000 milles avant l'envolée
endurance el le moteur Wright
pend avait fonctionné déjà
dant +50 heures. Ce fut, de

ML, ure entreprise de vétérans:
pis a deux uvinleurs, n'étaient
ravi novices el l'aéroplane de
vien 4 an Sait um ancien a-
milles onl qui avail fail 250,000
de 173 herOr,précédent élail.
avait agg Tes el ÿ secondes, TI

tombe et Roi-L, Mitchell. établi par Byron-E. New-

Nomination
de 4 nouveaux

directeurs

CHEZ LES FRERES DES ECO-
LES CHRETIENNES

Jeudi dernier, s'est terminée à la
Maison l’rovineide de Flustital
des Frères des lécoles Chrétiemes
pour le district de Québec, Chemin
sie-Foy, ln retraite annuelle, qu'a
prêchée le Rév. Père Bournival,
SJ, de la résidence de la rue Dau-
phine.

Comme Fou sait, celle maison
provinciale du distriet de Québee a
juridiction sur lous les établisse-
ments des diocèses de Québec, des
Trois-Rivières. de Nieclet et de
Chicoutimi,

Voici la liste officielle des ehange-
ments pour celte année.

Le Rév. Frère Maden-Fabien
esl nommé directeur au Scolasticat
de Ste-Foy: le Rév. Frère Natalus-
Hébert, directear à l'Académie des
‘Trois-Rivièresde Rév. lrère Zoël,
directeur à Arthahaska; le Rév.
Frère Madir-Ferdinand, directeur à
Ste-Marie de Beauce; le Rév. Frère
Roger-Paul, directeur au Refuge
Don Bosco: le Rév. l‘rère Marie-
Michel, directeur à Sacré-Coeur de
Jésus; le Rév. Frère Marès-Anto-
nin, directeur à Sl-Augustin: le
Rév. Frère Léonold, recruteur.

On ne dira izmais Lrop l'inpor-
tance considéranle qu'occape l'Ins-
titut des Fréves des Fcoles Chré-
tiennes dans le monde enscignant.
Fondé à Reims en 1681 par saint
Jean-Baptiste de la Salle, il compte.
présentement, 17,000 religieux:
1,780 établissements dont 7 au
Canada; soit G0fdans le Québec, 16
dans l'Ontario el deux dans ln
Saskatchewan. Le nombre des é-
lèves dépusse 360,006.

La maison généralice est a lem-
becy-lès-Hal, Belgique, et c'est là
que demeure l'assistant du général
pour le Canada, le T. Rév. Frère
Mandellus.

Les Frères des Ecoles Chrétieu-
tiennies sont au pays depuis octobre
1887, C'est à lan demande deMgr
Lartigue que le premier essaim se
fixa à Montréal d'où æ rayonné aux
quatre coins du Canada, le double
bienfait de leur zèle infaligahle et
leur compélence incontestée. 

\

Construction de

Trépanier au montant de
$208,000 est acceptée

La construction de Pllopital
Cooke, pour le traitement des tu-
hereuleux à fait le pus

recteurs onl aeceple Lu soumission
présentée par MJB Tedpauier,
au montant de £208.000,

Trois contracteurs onl
siouné: d'agé Equipment, S249,-
000, Rousseau, SYTO00 «1 1-B.
Trépanier $208,000,

soummis-

Les travaux commenceront sous

peu, sur le côteau Ste-Marguerite,
terrains que la Dircetion de l'Hôpi-
tal vient d'acheter du Séminaire
St-Joseph.

La tempête
brise deux

tentatives
.

La tentative d'’envolée trans-
atlantique Paris-New-York

entreprise par les avia-
teurs Idzikowski

et Kubala se termine en désas-
tre. La tempête force l’a-
vion à atterrir. Un des pi-

lotes se tue et l’autre
est transporté

d'urgence à l'hôpital.
‘Maréchal Pilsudski*
une perte complète

Le
est

Horta. Açores. 15. La tenti-
tive d'envolée trsnatlantique de
Paris & New-York enireprise partes
avinteurs polonais le major Oud-
wik Idzikowgki el le major Casi-
mir Kubala, à bord de leur avion
de lerre Pilsudski, s'est terminée
paru désastre. L'un des pilates
a trouvé la mort, Fautre x été
blessé et la machine a été complète-
ment démolie,

L'avion transallantique. re-
ponssé par de forts verts contritires
alors qu'il élait en vue de la terre,
samedi soir, s'ahallit près de lle
(iraciosa, à environ 93 milles au
nord-est d'ici, Le major Idzi-
kowski fut Lué par une explosion
qui se produisit quand l'avion frap-
pa viofemment ln mer. Lau même
explosion démolit la machine et
blessa Kuhedla,

Pendant que les Polonais ten-
{aient d'atterrir ici, leurs coneur-
rents dans la course transatlanti-
que. entreprise samedi malin, à
l'unrore. le capitaine Dieudonné
Castle el son compagnon, au lien
de poursuivre leur randonnée, vi-
raient de hord et regagnaient la
France. où ils alterrissaient heu-
reusement.

Costeet Belloute
rebroussent
chemin

“Décu mais non décoauragé, le
apilaine Dieudonné Coste, le pre-
er as francais, est reveallerrir

-
dans son pays, hier matin. à 9. h. 27
uprès-avoir bravement, mais vaîne-
ment tenté lu traversée de l'Atlaun-
tique de Vest i l'onest. Bien
qu'ayant le moral visiblement nf-
fecté, le conquérant de Atlantique
sud ne révéla aucune Lrace de fati-
gue physique après sa vaillante
lutte de 28 heures contre les élé-
ments perdu daus l'immensité da
ciel. Au cours de cette randonnée
na-dessus de l'océan, Coste ne
pui détacher ses maîns des con-
Lrôles pendant une seule seconde.

Un vent violent qui soufflait
de l’ouest retardn sa course immé-
dintement à ouest des Açores,
Loul en occasionmanl ume énorme
dépense d'essence. Coste jugea

À mi-chemin entre les deux côles.

“Nous allons tenter la chose de

en sautant de son avion, ‘mais nous
choisirous nolre temps. Nous de-
vons avoir un maximum de chan-
ces en notre faveur de ce côlé-ci
de l'Atlantique. C'est un dur é-
chec à avaler”. 

l'Hôpital Gooke
aa Soumission de M. J.-B.

définitif
ces jours derniers alors que les Di-

alors qu’il était pratiquement rendu

nouveana”*, déclara le hardi avinteur

Convention
annuelle
des Gardes

LES £ ET 5 AOUT À JOLIETTE

La haitième convention annuelle
des Gardes Indépendantes du Ca-
nada aura lieu à Joliette, cette :m-
née, les + el 5 août prochains.

Voici la liste des conventions
tendes jusqu'ici: 1922, & Grand'-
More: 1928, 4 Québec; 1924 a O1-
tawez 195 à Rivière-du-Loup:
1926 à Montréal; 1987 à Lauzon.
PQ; 1998 à St-Hyacmlhe.

Lau Fédération Catholique de:
Gardes Indépendanies da Canada
fat donnée en 1921 Elle a ses
quartiers généraux à Québec, L'au-
monier général est Mgr Boalffard.
caré de S1-Malo. Avant 1921, 1]
existait de nembreuses Gardes Tad.
dans la Provinee. Un bon nombre
donnèrent lcar adhésion à la Fédé-
ration. Bn 1926, fat formée à Ja-
lielte, la Garde Ind. St-Pierre Îne…
qui. immn*dircement s'allie à la
tédération.

Les Gardes qui ont répondu à
l'inviciion € qui prendront parl à
“a convention de Jelieile sont:
Champlain, de Québec, (GP ans
d'exiscence)s Jacques-Cartier, (24
aus d'existence): Daollurd des
Ormenux, (7 ens): Chionplain
d'Ottawa, (28 2ns): Ville-Marie.
de Montréal, (29 ans): Grand
Mère, (G aus); Sacré-Coear. de
Rivière-du - Loup. (8 ans): Che-
valiers de Lauzon, (G ans); Cheva-
fiers de Siflery; Montealui de Qué-
hee, Garde d'Honneur, St-Hya-
cinthe, Duvernay . Québec.

"Tous les membres de ces Gardes
seronl en uniformes et seront ite-

compagnés de fanfare ca de corps
de elairen. Hs formeront un effee-
ul de plus de 1.000 hommes, La
convention de Joliette présentera
an des plas imposinls spectacles,

: ad.

Vn programme musical el ré-
eréatif a élé préparé par la Garde
St-Pierre Ind... de Joliette. Nous
le ferons connaître plus tard.

4 nouveaux
prêtres venant

de l'Afrique
 

Quatre nouveau prêtres de la So-
ciété des Pères Blancs, tous des
Canadiens-Françis, arriveront de-
mainà bord du “Duchess of York."
Ordonnés prêtres à Carthage.

Afrique. le 29 juin dernier, ils se
sont embarqués à Liverpool le 6
juillet courant, en vue de venir faire
leurs adieux à leurs parents du Ca-
nada, préparer leur caravane et re-
cevoir au pays natal leur obédience
pour les missions africaines.

Ces 4 religieux sont: les RR.
Pères Arthur Paquet, de Lauzon,
ancien élève du Collège de Lévis:
Roy Laliberté, de Warwick, ancien
élève du Séminaire de Québec; Wil-
lie Bordeleau , de St-Sévérin de
Proulxville, ancien élève du Sémi-
naire des Trois-Rivières; J. Té-
trault, de Labrocquerie, Manitoba,
ancien élève du Collège de St-
Boniface.

Deux gros
incendies à N.-

Westminster
Dommages estimés 3 $1,750.000,
Le Palais de l’Agriculture

rasé par les flammes

New Westminster, CA, 15—
Deux incendies dans New-West-
minster, onl enusé des dommages
évalués à plus de $1,750,000 en
fin de semaine. Samedi après-mi-
di l'usine de ln Westminster Paper
Co. a été rasée par les flammes qui
se propagèrentà l'établissement de
ln Triangle Chemical Co, Ltd.
Dans le premier cas, les pertes fu-
renl de $1,000,000, et dans le se-
cond de $250,000.

Dimanche malin, verssix heures,
le feu éclata dans le Palais de l’A-
griculture et rasa presque toutes
les bâtisses de exposition provin-

des perles estimées à #500,000. 
/

ciule à Queen*s Park, occasionnant

Lesofficiersfont
bonne garde

On saisit pour $25,000 de bois-
son vendredi dernier

1 Les officiers de la Connnission
des Liqueurs ont opéré deux
grosses saisies de liqueurs alecoli-
‘ques aa cours de la journée d'hier,
A Lac Noir,c'est le grand conné-

table Bergeron d'Arthabaska qui a
mis le main sur 400 gallons de
whiskey, La boisson (tail dissi-
nulée daus des sues d'amiante.
On eslime à 810,000 la valeur de
celle saisie.
A Port Alfred. la confisenlion

vant S15,000, estime-t-on, Elle a
été opérée daus an vatels, Plusieurs
gallons avaient élé déchargés a-
vent l'arrivée des officiers mais ceux
cisne farent pas lents à Lout saisir.
Le valeh était à l'Anse St-Jean.

Verra-t-on
russes et chinois
fairelaguerre

La Mandchourie est
volcan

sur un

LA LOI MARTIALE À HARBIN

‘Tokio, 13.- -Les dépêches d'Hitr-
bin disent que, vue la probabilité
d'une interruption du service sur le
chemin de fer elinois de Fest, en
Mandehourie, le corps consulaire
d'Ifarbin songe à kr médiation pour
obtenir une résolution pacifique
des difficultés,

Les dépêches reçues par l'agence
Japonaise Ronge annoncent que
l'ancien gérant russe el l'assislant-
gérant du chemin de fer de Fest
sont partis hier soir pour La Sibérie.
avec leurs familles et d'autres fone-"
tionnaires soviétiques, en confor-
mité de l’ordre chinois de déporta-
tion. Chang Ching-Tyui. gouver-
neur du distriet d'Harbin, a interdit
les meetings publics et la ville est
gardée par une armée d'agents de
poliee. La Joi martiale est virtuel-
lement établie. Peux cannonières
chinoises sont à l'ancre dans la ri-
vière Sungaris près d'Harhbin. Une
dépêche de Moscou reçue du quar-
tier général chinois du chemin de
fer de Vest, à Harbin, dit que le
gouvernement soviélique a nommé
Bereberinkov, ministre de In com-
mission du chemin de fer. Le nou-
venu commissaire a quitté Moscou
pour la Mandehonrie, hier.

Belle position
de la Howe
Lumber Co.

Son rapport de l’année se ter-
minantle 31 mars accuse
un profit net de
$2.73 par action.

l’our l’année fiscale se terminant
le 81 mars 1929, la Iowe Lunther
Clo., à réalisé, après avoir prévu à
un montant considérable de dépré-
cigtion, un bénéfice net d'opération
de S87,862.72 (soit 844 fois le mon-
tant requis pour le paiement des
dividendes sur les actions de pre-!
mier privilège). Les actions ordi-«
naires enregistrent un gain de
hase de $2.73 de profit par action.
Ces profits sont portés à la réserve.

Le montant de l'actif net est de
$706,925.34, lequel comprend l’ac-
tif conrant net de $500,808.07. Les
ventes pour l'année 1928-20 sont
an montant de $1.358.978.42, Lan-
dis que celles de 1927-28 se chif-
frent a $1,108,809.67.

Les administralerurs de Towe
Lumber Co, ont done raisond’être
satisfaits du résultat obtenu cette
année.

Les prévisions pour l'année en
cours sont encore plus intéressantes.
Le gérant-général, M. Howe, in-
forme que les usines de Shawinigan
Falls et de Trois-Rivières marchent
à plein rendement jour et nuit,
ct qu'en date du ler jutflet la com-
pagnie avait pour un montant de
8150,000. de commandes reçues cl
non livrées. Le montant des ven-
tes pour les quatre premiers mois
de l'année esl de 12% plus élevé

e I’an*p:

D'où sont
venus les
immigrants

Sur les 55,729 nouveaux venus,
en 2 mois, il y avait 25,100

Britanniques
 

Ottawa, 18.—Sur les 55.720 im-
migrants venus au Canada, en
avril et mai de celte année, il y a-
vail 30.360 hommes, 18,190 fem-
mnes el 12,179 enfants âgés de mons
de 18 aus. Chez les nouveaux
agriculleurs venus au pays, il y
avail 22,109 hommes, 3,193 fem-
mes el 6,772 enfants. On comp-
Lail aussi 4861 domestiges.

Voici comment l'immigration a
été divisée, pendant ces deux mois:
Nouvelle-Feosse, 582; Nouveau-
Brunswick, 1,048: He du Prince
Edouard, 44: Quéhee, 6,587; Onta-
rio, 17.8306; Manitoba, 19,07 1: Sas-
katehewnn, 3,563; Alberta, 5,081;
Colombie-Britannique. 2,468,5Yu-
kon, «+

Pendant ces deux mois, il est en-
tré quelques ouvriers au pays, soit
2,755 hommes, 130 femmes et GG
enfants, 10 720 immigrants
cnlrés cudu ont été recrutés
parmi 63 vfcalités différentes, le
groupe francis el helge étant de
178: de groupe allemand. 4970;
le groupe américain, 7,307.

Les Américains venaient de 51
différents Etats, le plus fort contin-
gent, 1,256, du Michigan: ensuite
New-York, 836: Minnesota, +60;
469; Washington, 511 Californie,
383:

Parmi les insuigrants, il y avail
37 noirs. 1 Ture,. 9 Espagnols, 8
Portugais, 18 Mindous, 11 yavail
aussi 395 Juifs. 210 Russes, 1,086
Slovagnes, 184 Grees, 5 Islandais.

Les races britanniques onl fourui
25.100 immigrants, en deux mois:
les dix pays du nord de l'Europe
y compris la Belgique et la France,
LOUE les Etats-Unis, 7,507 -* 28
autres pays, 12,508.

Un beau geste
des marchands

trifluviens
Pour favoriser leurs employés

nos grands marchands fer-
meront leurs portes à 5 hres

l’après-midi.

à,
ntat.

 

Nos marchands se soul assurés
ces jours derniers de Lu reconnais-
sance Loule particulière de Jeurs
employés ilors qu’ils donnaient
l'ordre de fermer les portes de leurs
magasins à 5 heures, “lous les
uprés-igidi, vendredi eb samedi
exceplés, et celn jusqu'à septem-
bre.

Cettefaveur des marbhands se ru
bien apprécie. du publie aussi,
car le personnel des magains est
celui qui rencontre le plus de sym-
pathic,

Yatchifa
dérive trouvé

à Nicolet
Nicolet, 15—M. Philippe Belle-

rose, de celle ville, vient de se
trouver possesseur involontaired'un
joli yacht'qui descenduit à lu dérive
aur de lac St-Pierre M. Bellerose,
élail à son campement, à l’entrée
du Chenal de In Ferme, quand il
vit une embarcation apparemment
sans occupant. Il se hâta d'aller
au-devant du yacht mystérieux,
pour constater bientôt qu'il était
vide. TI lament chez lui où il
altend son propriétaire.

Il s'agit d'un yacht blane, avec
couverture blancheet brunesur des
poteuux. Le dessus est de vernis
clair, le tirant d'exu vert. Le nom
“Jeanne d'Arc” est inserit sur le
yacht.

L'opération du
roiaréussi

Londres, 15- -Une opération pour
l’extraction «de l'abeès dans ln ré-
gion pulmonaire du roi a été prali-
quée par ses médecins au Palais
de Buckingham; ce matin. .
I a éLé nnnoneé officiellement

que l'opération a réussi. Sir, Fran-

 

 que celui des mois correspondnats
an‘passé, çois+Shipway, “le -professedr/Tr8t-.
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Le cominerce de:
l’opium tentatif
Mais il n'est pas toujours facile

de le faire longtemps

Des douaniers les découvrent
sur l’Empress of Russia

Vietoria, 15—Une snisie de 46
petites boîtes d’opitumévaluées à
“4,500, a été faite sumedi à l'arrivée
d'Orient de l‘Empress of Russia,
par les ofliciers des douanes.
Un membre de.l'équipage, H.-C.

De Lamonte, qui débarquait du
navire portant une sacoche à main,
a éveillé les soupçons des douaniers
et l'enquête sur les lieux n fait’dé-
convrir Le cachette d'opitm dans ln
buse desu valise à main. Delamonte
vst détenu par ln Police Royale
montée du Canada.

Construction
de nouvelles
écolesen ville

Les contrats sont accordés pour
la construction de deux écoles

 

Les commissaires d'écoles de lu
cité des ’Prois-Rivières ont pris
connaissance des soumissions pour
la construction d'une école dans le
quartier SL-Françeis d'Assise.

Il y avail quatre soumission-
naires pour lo construction géné-
rile: G-A, Grunimger, $119,000;
J.-B, Cossetle, $110,983.71; Pagé
Equipment. $109,990; Iléon &
Fils, $117,429.00.
I y avait nassi quatre soumision-

naires pour le contrat de ln plombe-
rie cl de la couverture: C.-E. Ha-
melin, $21,042,00; P. Tachance,
$21,850; Germain & Frère, $19,-
Ad: NL Belleville, $10,525.00.

Les conuissaires onl déeidé a-
près étude d'accepterIn soumission
de l’agé Equipement, pour-le-cén-
tral général el celle de M. Belle-
ville, pour In plomberie et la cou-
verture.

Inunédialement après les com-
missaires ont éludié les soumissions
pour lu construction d'une école
dans la paroisse Ste-Marguerite de
Cortone. ll! y avail quatre sou-
missionnaires pour In construction
générale—G.-A. Gruninger, $88,-
000—J.-B. Cossclle, $69,327,72,—
1éon & Fils, 877,046; B.-0. Tré-
panier, $04,430.00,

ll y uvail trois soumissionnaires
pour Ia plomberie et In couverture
et leurs” soumissions se- lisnient
comme suit: C.-K. Hamelin, $17,-
617-0. Lachance, $14,690.00;
Germain & Frere, $19,750.00,

Les commissaires décidèrent
d'accepter les deux soumissions les
plus basses comme étant les plus
avantageuses pour ln Commissiôn,

‘Trépunier et P. Théhaheé.
Immédiatentent après, ‘onproc

da à l’ouverture des soumissions
pour ln construction des voutés,
ou seront wis en sûrelé les archives
de In Commissionel ses documents.

Il n'y avait qedév£ sourmissiens,
celles de MM. J.-B. Cossetle ‘au
montant de $1,688.88 et 'Héon &
Fils, au montant de $1,575.00,
Cetle dernière fut acceptée.

Les soumissions pour la peinture
de l'école Ste-Cécile, No 11, se li-
saient comme suit: MM. Poliquin

Frère, $850,00; Edouard La-
mothe, $585; Willie Lamothe,
8649;- Adolphe Carand, 8475; Ars
thur Iemire, $975; Armand Môt-
tet, $449; Ernest Trépanier, $477;
Cette dernière fut acceptée.
On procéda par a suite à la lec-

ture des soumissions pour la cons-
truclion d’une maison pour les
Religieuses dans lu paroisse “Ste-
Marguerite. '

T1 y avait rois soumissionnaires
dont les offres étaient les süûi-
vantes: Héon & Fils, 87,269.00;
J.-A. Labreeque, $5,980.00:7.
Cossclie, $7,000.00. ' LiSUMi
de M. J.-A. Labrecque fut acceptée

\
=

ter ct sir Hugh Rigby, trois des
sept médecins qui se sont:réunisau
Palais de Buckingham-pour: L’ôpé-,
ration sont partis à 11. h:°50 a.m:,"
peu après que !a nouvelle*füt. an-
noncée qu'elle avait été :pratiquée.
Les médecins furentprécédésde.

quelques minutes par le- princede
Gilles qui. était arrivé pourêtre
présent an Palais:
serait pratiquée. |

Il futofficiellement annoncéquel-
ques minutes’ après-midi; que; I’
pération avait été:pritiquée’ dyee
succès ctque Létat des "Ma

   
  

      était *satiffaisknt..
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YAMACHICHE
Las

Funérailles

: Bamedi, le 24 juin avaient lieu à
Steiynligrden Pénide, ; les, funé

réfité#de'Mine Vve David Brisson.
-née Léda Nohert. décédée à l'âge
dans Ans ;

“EMfne Brisson vécut 28 aus à
Yamachiche, honne ef affable, esl-

-timée. de tous, elle a lnissé ici le

»hieillent souvenir el ses amis de

Ste-Anne  d'Yamachiche comme

ceux de La Pérude, onl'appris avec

peine son décès,
La défunte Inisse un frère M.

Enoch Nohert, Lrois soeurs Mlle

Alma Nohert et Mme Louis Gri
mard, née Blunche: Mme Massi-
cotle, née Marie-Louise,

Conduisnient le deuil: sou frère

M. BE. Nobert, M. et Mme Louis
Grimard, M. Auguste Grimard,
neyen, M. et Mme J.-P, Grimard,
Mile A. Brisson, MM. Réal et
Marius Grimard, Me Germaine
at M. Bernard Grimard, d'Yuma-
chiche.
* Dansl'assistance on remarguail
M. Arthur Desaulniers, MP, Dr
Marcotte, MM. Arthur Brousseau,
Pierre Bronillette. Arthur Nobert.
Téleuphore Devenu, J.-Charles ITi-
won, Eugene Sté-Arnaült. Fugéne
Lanonette. ele.

Offrandes de messes: MHe Mexi-
ua Brisson. grand'messe: M. el
Mme J.-P. Grimard, messes privi-
dégiées: MAI Réul et Marius Gri-
ard, deux messes: M. Arthur
Héroux. industriel d'Yamachiche,
2 messes.
Bouquets spirituels: Les RR.

Frères de l'Acadéinie Ste-Anne
d’Yamuchiche, et M. Bernard Gri-
thard.
Sympathies: MM. Charles el

Evariste Gélinas. Mes Gélinas,
Mine et Miles Ed Villermnre, Mites
A. et J. Lacerte. tous od Yamachi-

, che, M. et Mme Frigon. dé =t
* “Prosper.

Messages de syupalhie: Met
Mme Emile Grimard. Bruchési

, Qué, A. Massicotle.
Nos sincères condoléances.

Pélérinage à Ste-Anne d'Ya-
machiche

Lundi, le $ juillet eut Tieu le pe
lerinage annuel des paroisses envi-
ronntñtes an saneluaire de Ste-
Anne d'Yamachiche. Une foule
nombreuse de St-Barnabé, $t-Sé-
vére, St-Léon, cf =t-Thomus de
Caxton, suivit avec piété el con-
fiance ces benux exercices.

Lu messe eut lien a 8 he 50 apres
laquelle M. le curé Elz. 5. de Caru-
fel,montn en chaire pour sonhaiter
la bienvenue aux étrangérs.

Le sermon fut donné par M.
l'abbé Antonio Milot, vicaire à la
Cathédrale des ‘Prois-Rivières qui
en vrai fils de Ste-Anne  d'Yamna-
chiche, parla avec avantage de la
dévotion des pèlerinages, proposant
sitélont suinte Anne comme In pa-
trônne et le modèle des mères chré-
tiennes soucieuses de remplir leur
mission avec un esprit de foi et de
persévérance el de dévouement.
“À lu suite de l'instruction, la
procession avec les reliques de la
grande Thaumaturge. se déroula
imposante dans les allées du par-
terrede l'église pour se rendre en-
sûile au pied du monument de
sainte Anne dans le cimetière.
où; M. le Curé lut à haut voix un
Aclé de conséérätion à la sainte vers
laquelle méfiäit les supplications,
et lés prières.

Le salut au Saint-Suerement el ln
véñération des reliques clôlura ces
pieuses cérémonies qui, au dire de

¢ Ceux qui y onl pris parl ont été
rès belles ct très impressionnantes.

1, 2 « “oe . “

et De retour duns leurs familles
«+ Après acoir passé les examens du

Bureau (Central des Examinateurs
Catholiques Te ln Provinee de
Québec: Miles Marie-Paule Morin,

. Lucille T'enpin, Fergande Levas-
seür, Gabrielle Longval. Doria
Marcotte cl Ida Desilets,
——Mlles Marie-Berthe Héroux.

Madèleiné“Héroux, Bibiane ‘Fou-
pin ét MarietRose Guilbert, étu-

if Lames chez lex Révdes Soeurs
Tises à Montréal, sont de retour

dâns’ leurfamille.
,—De passage chez M. Edmond

Dargis, M. Olivier Grignon, de
Montréal: Mlle Marie-Anne Dar-

+. — gijiistilütricédi couvent de Mas-
. Kidôngénet Murfette lrovnousl,

des Trois-Rivières,
—M. lé viéaire H. Rivard, a

: gatemux Quirante-Heures du
3 Lont-Gayhiel"

_——Noug avons appris avec plni-
“gp gue M. le Vicaire se propose

CR ili I prochaine annéescolaire de
fäite unc visite mensuelledans les

. éêbles dé In puroisse. L'intérêt
Gn alin l'Tustruction et l'E-
 ducation®denos enfants nous dsl
“sensible ef ous tenons a énre:
Mercier et-

 

Lu
Vea?à-le"féliciter.
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| COURRIERS

Baptême

Met Mme WilliRodry sont
les heureux parents d'une fille baup-
tisée sous les noms de Marie-Blan-
che-Gilberte, Parrain et nrarraine,
M. et Mme Maxime Larrivée. Lu
porteuse était Mme Télesphore
Rodey. grand'mère de d'enfant.

11 se fracture Ia jambe

M. Gérard Cloutier, âgé de 10
aus, vient de se fracturer une jaun-
be alors qu’il était à jouer avec
d'autres compagnons.

Va et vient

Moet Mme Omer MeCraw soul
de retour de leur voyage de noces
aux Etats-Unis,

M. et Mme Arthur Martin,
ainsi que leur bébé Lévis ‘étaient
les hôtes de Mme Navier Rheault,
dimanche dernier,

MM. Charlemagne of Conse
tantin Rivard, Jean Crète, de La
Tuque, MHes Marie-Anige et Cécile
Rivard, de La Tuque, ainsi que
MM. Maurice el Martin. de
Reine, Abitibi, onl fait une courte
promenade chez des parents.

Mile Aug.-Audrée ‘Fhiffault,
garde-malade, de Montréal, est
venue rendre visite à ses soëeurs les
Mes ‘Thiffault,

M.et Mme Nérée Massicotte,
ainsi que Met Mme Alfred Trudel,
de Shawinigan, ¢laient les hôtes
de MM. Wilbrod el Arthur Le-
febvre dernièrement,

Mlle Madeleine Dessureault,
de Shawinigan, passe une quin-
zaine dans sa famille,

Mile Richet Thiffault est al-
lée aux ‘Frios-Rivières ces jours
derniers.

Funérailles

Obsèques de Mme Albina
Gauthier, épouse de Joseph
Briere.

Une vénérable citovenne de St-
Adelphe, est disparue dans ki per-
soune de Mme Joseph Brière.

Vendredi matin avaient lieu les
funérailles de Mme Joseph Brière,
Unlong cortège aecompagnait ba

dépouille. La levée du corps fut
faite par M. l'abbé Adélurd Lamy,
curé de lt paroisse. Les porteurs
élaiient,  * da croix. M. Joseph
Groleau, au cercueil. MM. Joseph
Thibeault. Lorenzo Donvilte, Lu-
cien Trudel, Liboire Asselin, Wil-
frid Brousseau ef William Asselin,
accompagnés de Mmes Edmondet
Alphonse Marineau, Nazaire Car-

< pentier. lrnest Plourde, Wilfrid
Brousseann et Lorenzo Donville
portait habit de lertiaire,

Le chant fut exécuté par la
chorale de Li paroisse et Soeur
Sle-Cécile des Anges touchait l'or-
gue. Le deuil était conduit par son
époux ML Joseph Brière, son fils
doseph-Auguste. de Waterbury,
Conn: son gendre et sa fille Met
Mme Ernest Trottier, Alice et
Alma Brière, ses pelits-enfants
Aurélien, + Jean-Paul. Jeanne -
d'Are. Noëlla, Jacques et Roland
Frottier, ses beaux-frères MM. lEl-
zéur Brière, des Trois-Rivières:
Hippolyte Brière. Ned M, M.
‘Georges Veillette, des Trois-Ri-
vières: Joseph Veillette, ses ne-
veux el belle soeur Mme I. Roy,
Ned Mill. MM. et Mmes Oliva
Bourque, Narcisse Roy. Georges,
Yvonne, Gustave Roy, Rodolphe
Bourque, des Trois-Rivières: Mme
Grégoire Dumas, Mlle Yvonne el
Marie - Rose Briere, Ned Mi.
— MM. et Mmes Emile Gagnon,
Henri Gauthier, Sylva et Zotique
Gauthier, Médérie Gauthier. Nimes
Lazare Perron, Napoléon Cloutier,
MM. et Mmes Mfred Duchemin.
JohnnyLaz. Perron.

Dans l'assistance on remarquail
M. filaire Lafontaine. de St-
Stanislas, sou cousin M. et Mme
Elie Brouillette, MIle Léopoldine
Brouillette, MM. el Mmes A-
drien Roberge, Hvacinthe Lafon-
taine, Mme Elie Gagnon, MM. et
Mmes Ovila Baillargeon, Pierre
Perron. Félix Perron. Mme Vve
Joseph Baillargeon, MM. et Mmes
Jeffrey Germain. Mme Vve Gar-
neau Trudel, Mme Vve Hormis-
das Trépanier, Victor Hervy, Mile
Béatrice Lebeuf, Alphonse Mari-
neau, Mmes Philias Lafontaine,
Alcide Marineau. M. et Mme
Irène Lafontaine, Mmes Lucien
Tradel, David Côté, Mlle Jean-
nette Côté, Mme Alfred Laton-
titine, Mines Pierre Avolle, Emile
‘Prépanier. M. Alfred Roberge,
 Métlérie Asselin, Mmes O.-1°, Mon.
grain, Pierre, Alfred Cloutier, 15d-
widge Asselin. M. et Mme Onésime
Thiffault, M. Ovila Matte, Mme
Vye Achille Tousignant, M. el
Mme Arthur Bordelenu, Mile Eu-
génie Bordeleau. Mme J.-T. Jacob,
M. Lonis-Ë. Roberge, Mmes Wil-
An Asselin, Onésime Mongrain,
Freddy | Carpentier. MM. et :-FMmes Joseph Cossette, Freddy et

Si

lay,

tante

  

Josaphat Trépanier, Mmes Théo-
time Jacob, Gédéon Gagnon, M.
Jector Defoy,. Mme Johnny De-
foy, et plusieurs autres,

Bouquets spirituel de Terre-
Sainte

M. ét Mme llééar Brière.
Bouquets spirituels: Mines Vives

Napoléon Goudreau © Arthur Veil-
lette, les familles l£rnest Trottier,
Pradent Goudreau, Ovila Bonrque.
Georges Veillelte, MM. Edmond
Marineaun, Wilfrid Brousseau MM.
et Mmes Lucien Trudel, Meide
Marineau, Georges Frudet, lérnest
Plourde, Mme lédwidge Asselin,
Mhe Jeannette Côté.

Sympathies

MM. et Mines J-T. Jacob, le-
trile Trépanier, Lorenzo Douville,
Mme Vve Victor Desmarais, Mme
Alfred Cloutier, Association
naréchaux-ferrants, Québec, Ine…
Local No 3 des Trois-Rivières.

des

Lundi, fe 21 juin à l'église pa
roissiale fut hénit le mariage de
M. Jeau Jacob, de St-5tanisias, et
MHe Liusella Roherge, fille de Mar.
Louis-O, Roberge. La bénédiction
teur fut donnée par M. lablhé A.
Lamy, curd de la paroisse.

La mariée était voilée el portait
une magnifique toilette de satin
blanc.

Les nouveaux époux sont partis
en voyage à Montréal el Ottawa.

En visite

Soeur Paul du Saceé-Coenr, ins
tilutrice des gardes-malades, La-
chine, près de Montréal, el sa

Mme Alfred Rivard, de
New-York, Mine Vye Gédéon Ja-
cob. M. Vietorin Jacob, eu visité
chez M. J.-T. Jacob.

Mme Alfred Cloutier. Mme
Ovila Matte, de passage ans Trois-
Rivières.

Succès

M. Léo Marineau élève de FA-
cadémie St-Louis de Gonzague, de
Louiseville, est arrivé en vacances.
Ha obtenu son diplôme commer-
clad avee grande distinetion: il a
aussi obtenu sou diplôme snpé-
rieur d'écriture. sou diplôme de
clavigræphie, 50 mots à la minute,
son diplôme de sténographie, 150
mots à fu minute, Nous l'en félici
tous et lui souhaitons parmi nous
de honnes vacances.

Divers

Mile Jeannette Côté. institutrice
à l’ontheiand. Mégantie, eu vacan-
ces chez ses parents, M. David
Côté.

M. Lorenzo Douville en voya-
à St-Tite.

- M. Joseph Brière, de Waler-
bury. de passage ici ces jours der-
niers,

SAINT-TITE
Funérailles de M. Léger Trot-

tier

ge

Ces jours derniers en l’église pu-
roissiale de St-Tite, au milieu d'une
grande affluence de parents el
d'amis, de cette ville et de l'étran-
ger, eurent lieu les imposantes fn-
uérailles de M. Léger Trottier, dé-
cédé à l'âge de 49 ans.

En outre de son épouse, née AI-
bertine Lemay.le défunt laisse pour
le pleurer. un garçon, Maurice
Trottier, employé à la Banque
Can. Nationale, à Shawinigan: trois
tilles Milles Florette, Trène et Yvetle
Troltier, de St-File. un frère M.
Irénée Trottier, de Mt-Tite.

Le défunt était à l'emploi du
Canadien National). comme contre-
mnaîlre-cantounier depuis au-delà
de 13 ans,

Le service fui chanté par M.
l'abhé A. Beaudry. vicaire à st-
Tile qui fil aussi la levée du corps.
La chorale de St-Tite. sous la di-
rection de M. J.-O. Lacoursière.
fit les frais du chant. Mite Mar-
guerite Dontigny touchait l'orgue.

Le défunt fut porté per MM.
Willie St-Arnexull, Armand Lé-
veillé, Henri Moreau, Sévérin Le-
fébvre, Arthur l’Heureux, et Donal
Trottier. La quête durant le ser-
vice fut faite par M. le maire Léo-
poid Troltier et M. lémille Trottier,
parents du défunt.

Parmi les parents of amis pré-
sents aux funérailles nous avons
remarqué: la famille du défunt,
M. Maurice Trottier, de Shawini-
gan; Mlles Fleurette, bréue et Y-
vette Trottier, de St-Tite; M, ot!
Mme Jréuée Trottier, MM. Chs-
Ed, Philippe. Georges et Camille
‘Trottier, de St-Tite; M. et Mme
Albert Lafontaine, de St-Gabriel
de Brandon; Mme Willie St-Ar-
neault, M. et Mme T'élesphore
Marchand, M. Henri Lenmy, de
Shawinigan: M. Alfred Lemay,
Mme Anselme Trottier, Mme Louis
Tessier, M. Gérard Charest, M.
Hervé Sanscartier, M. Joseph Tes-
sier, MM, et Mmes Emile "Trottier,
Albert Trottier, M. Alfred Pothier.
MM, ct Mmes Albert Tourigny,

J-L Sauschagrin, de SUTite:
Mme Ouésime Moreau, des Prois-
Rivières: Mme Jos. Bourque. de

:5t-Louis de France: MM. et Mmes
Napoléon Moreun, Eudger Lalleux,
Théo Dése, Mme Gustave Buist.
M. et Mme Dénévie Lévesque. M.
Navier Veillette. de Tervex Jet.
M. et Mine Napoléon Veillette
Met Mme f Jéverell MA. Gagné
de Hervey Jets Mme Georges
Vaugeois, M. el Mme Valmore
Thiffault, Mme Nphonse Cosette,
M. et Mme Raoul St-Avneanlt.
Manes Hubert Jacob, Avthue L'Heu
ren. M. A. Lachance. Mines Jules
; Marchand, Frénée Frigon, MM. et
Mmes Armand Léveillé, lrançois
Léveillé, Phones Marchand, Ar

[thar Ferron, Alfred Davidson.
Philippe Ferron, Mme Sévérin Le
febvre, MHe Lauréa Ferron. Mme
Emile Frigon. Mme ND Fiset MM.

set Mmes Urbain Brouillette. A1
Fleadel. Mlle Thérd se Trade, M.
IJ. Bte Lebrun, Mme Jos, Ledue.
PNEme Firmin Veillette, Mle Co
‘rinne Veillette. Mie Phil.
sselte, Mine Nareisse Germain, M.
of Mme Philippe Jacob De LG
Aether Marchand, nalaire Ph. Ger
Lain. MAL D0) Paquin, JW,
{ Verretle, notaire J-1. Moussette.
M. Jacques Martel, M. et Mme
J-A. Bélund, Mine Amédée lHen

Cas

Mme Emile Pothier.
Charles -Lugène Rioux. Henri Gar-
cea. Lionel Jacob, Mines Willie
Lahitie. Zotique Avolte, Paul Ma-
quan. M. Willian Goulet. Mile
Noéma Lacoursière, Mie Octave
Perron. M. Lihoire Charest. M.
Léon Brunelles ML et Mme Jos.
Matte. M. Emile Beaudoin. M. et
Mme Napoléon Groslean. Mme
Alex, Grosleau. Mel Mme Ponat

| Pothier. Mme Aleide Juneau, ele.

 
Parmi les lémoignages de sv

pathies reçus, nons avons rettar
Lame: MM. Théophile et Horace
| Phiftaulr. Geoffroy Perrone Mime
; Donat Pothier, les employés de la
Banque Canadienne Nationale, de
Shawinigan: les employées de ta
Neem Glove Works. de St-Tite: les
faunilles Martel. Auselne Trottier,
A, Cossette. Ludger Tourigny,

Vlecende Trottier. Raoul SE Arneault.
IAthert Lafontaine, de St Gabriel
de Brandon: Jules Marchand, M
Henri Sansearlior. les Funilles AI
Thert Périgny. Willie StArneqult,
Télesphore Marchand, de Shawini-
guus MM. et Mmes Phil, Ferron,
Ouésime Moreau, des Frois-livié-
res: Mmes Georges  Vangeois.

* Adélard Lupien, les families Sévé-
rin Lefebvre, Olivier Dessuresult,
Miles Flenrette el Irène Trottier,
M. Maurice et Me Yvette T'rot-
tier. Mmes Jos. Ledue, Vve Firmin
et Mle Corinne VetHlette. M. et
Mme Joseph Malte, la famille
William Goulet, M. Alfred Po-
thier. MM.et Mmes Meide Tuncau,
l‘rs-Navier  Veillette M. Henri
Lemay. de Shawinigan: M. el
Mme 4 Lamirande, les familles
Phil. Cossette. Albert T'ousignant.
Phil. Gernuan. NP. A-Bte Danp-
housse, M. et Mme Emile Mon-
grain. Ja famille J.-N. Vadebon-
coeur. MM. et Mumes J. -Conrad
Desanlniers. Nap. Dessureault. Ar-
mand Lavelle, Mme rence I9pi-
gon, M. et Mme ITenri Rompré
la famille Arthur Ferron. M. Joa-
chim St-\rneautt. MHes Margue
rite Proulx Jeannette Dumaine.
de Shawinigan: Mle
Lambert. de St-Mare; Miles Anita
el Gabrielle Mareland, MPestréne
Wellmande. Pauline Lemay. de
Shawinigan: MM. Geoffroy Ferron,
B-C, Maskins. de Joliette. ete.

A a famille en deal nos sincères
sympathies,

Mure Dr A-E, Dumont, de
Shawinigan, est arrivée à Cham-
plain avec sa jeune file Suzanne el
son fils Paul. Bienvenue,

Mile Hnelda Charlier a recu
intimement ces jours derniers.

Une quinzaine de diplômes
ont été accordés par le Dominion
College de Québec. Mlles Gisèle
Bailly et Isabelle Marchand, out
remporté une dizaine de prix de
lasse, en oùlre de leur diplôme de
musique .

Dimanche, le 7 courant, M.
et Mme Bourbean Leblane, onl
céléhré leur 25eme anniversaire de
mariage. - A Vêpres- du soir, les
époux ont renouvelé leur serment
de fidélité conjugale. Le chant
Lait magnifique, l'assistance dis-
linguée, tout à contribué au succès
dela fête. M. VAbhé Duval a fait
une allocution des plus délientes.

À da sortie de l'église, le conple
des jubbilaires était précédé par un
auto modèle 1914 occupée par
Marcelle Massicolte et Jos. Jacob,

Au delà de 200 personnes onl
pris le goûter chez M. et Mme Le-
blane.  L'orchestre et les discours
ont tenu les invités sous le charme
Jusque tard dans la nuit.

—Le pèlerinage de notre viJage
au Cap-de-lu-Madeleine «a cu lieu
|rds le Ÿ courant.
 
 

veux, M. Antoine FHleureux. Met,
MM. L-

prepl-Armiand-Roger.

Antoinette.

    

Ste-Cécile-de-
Lévrard

Un peu de tout

lin visite au presbytère: MM les
abbés le, Guillemelteé el son vicaire.
R. Mereure, de St-Pierre les Bee-
quets. D. Guillemette, de SETPhéo-
phile du Lac, et A Roux. profes.
seur at Séminaire de Nicolet.

MM. les abbés FAR Fan
cher, curé de cette parcjsse. Clhaur-
les Massé, de St-5vlvère, et Léon
Farley de Ste-FElisaheth de War
wick, sonl allés faire nn voyage
dans la Gaspésie où ils passeront
Une quinzaine en repos.

Mile Jeanne Cing-Mars esl
allée passer quelque temps aus
Trois-Rivières,

MM, Antonio et Laurent Ar
chambautt, ainsi que Met Mine
Fuchurisie Sveehambaunlt, de Seur-
boro Beach, Maine. étaient des
hôtes de Met Mane 5. T1. Rivard.

Mile Anvétine Bellefeuille, de
Manchester, est venue passer quel-
que temps chez son père ML Nap.
Belefenille.

Cost avec plaisir que nous avons
Vu revenir nos joyeux écoliers des
dillérentes maisons d'éducation, où
ls cut passé Pannde seokare, À
toux, joveuses vacances.

M. et Mine Ferdinand Fonust
cand ont Uhonneur de faire part
à leurs parents et amis de lt nais-
sunee d'un fils baptisé sous les
noms de Joseph-Yvon-Gilles, Pis
vain el mnarraine: Met Mme Fl
phège Houle. oncle el tante de
l'enfant. Porteuses Mme Joseph
Gervais.

M. et Mine Alphonse Fousi-
chant sont les heureux parents d'un
fils baptisé sons les noms de Jo-

l’arrain: M.
Poissons marraine, MHe

Portense: Mme AT-
T'ousignsnt,

Armand
Iva Vervile.
hert

SAINT-JEAN
DES PILES

Mariage Doucet-Gélinas

Le lundi, 9 juillet, cn notre église,
u été héti te mariage de MHe Lau-
rence Gélinas, fille de ML et Me
Adétard Gélinas. avec M. ITilarion
Doucet. fils de ML oor Mine Ph.
Doucet, M. Vabhé Hormisdas
Deschènes, oncle de la mariée et
curé de St-Jeau-Baptiste de Grand”
Mère, a donné Le bénédiction aux
touveaux époux. M. Philippe
Doucet servail de témoin à son
fils. M. Jean Poucet frère du
marié, et Mlle Marie-Rose Gélinas
assistent comme garçon of bille
d'honneur. Pendant Le messe, de
programme musical ful “exécuté
parle choeur des jeunes filles de la
4 exécutépar le choeur des jeune
paroisse, Mlle Marguerite Bé-
land. touchait Vorgue, Après la
cérémonie, il y eut réception chez
les parents de la mariée. Les nou-
vertux époux sont partis on voyage,

ST-GERARD-DES
LAURENTIDES

Retraite jubilaire

Dimanche le 26 juinavait lien
en celte église, l'ouverture d'une
grande retraite qui fat précliée par
les RR. Pères Héon et Chartrand.
Rédemploristes, Pendant huit
Jours, ee ful an véritable plaisir
de voir les fidèles venir en foule,
assister aux exercices du matinet du
soir. La clôture de la retraite qui
se filde dimanche suivant, fub mar-
quée d'un événement Lees remar-
quable: M. lahbé Henri-Prul
Pellerin, ordonné Lu veille. à 1h
Cathédrale des Trois-Rivières, par
Sa Grandeur Mer Cloutier, chan-
tail sa première messe. Une us-
sislance nombreuse de fidèles as-
sistail à celle première grand mes-
se qui se trotvil à être la grand'-
messe paroissiale. On remarquait
au premier rang, les parents du
nouveauprêtre. Le sermon de
circonstanee fut donné par le
Rév. Père Héon, qui sut si bien
montrer la grandeur sublime de tal
mission de prêtre.

Mariage

35-- Lundi le 25, M. Ephrem Géli-
tas Unissait sa destinée à celle de
Mile Jeannette Gélinas. M. Phi-
lippe Gélinas servait de lémoin à
son fils el M. Joseph Gélinas à su
soeur.

Naissance

M. et Mme Joseph Pothier
sont les lieureux parents d'un fils
baptisé sous les noms de Paul-F-
mile-Gérard. Parrain: M. Puul-
Emile Lacerte; marraine: Mlle E- dith Lacerte.  
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LES TROIS-RIVIERESpq [§

Traitements des maladie
nerveuses et chroniques, neÀ
rasthénie, rhumazisnres, di. le
pepsie, artério-stdérose, mafl
phinomanie, alcadlisnre, gq

LES VACANCES

OU ALLEZ-VOUS

Application des dernières me. 3
thodes scientifiques y compriykN
Cure d’eau, électricité, mas.
sage, bains de lumiËre et dey
minérale, rayons ultra-vidler,

VISITEZ DONC LES AN-
TILLES, CE PARADIS TER-

RESTRE DE L'ATLANTIQUE,
SUR LES PALAIS FLOTTANTS

 

DU CANADIEN NATIONAL: Soi spéciaux

R.M.S. LADY SOMMERS, |'‘étmes spéciaux, etc.
R.M,S.LADY RODNEY a Confort moderne, service

en a seur, ariums, PDEPART DE MONTREAL trèsmodérés;chambre euja
rous LES QUINZE JOURS] sion depuis 314.00 par semaine, à

550.00: Prospectus sur demande. ‘Ë
Aller ec retour, repaset 5

lits compris. Montréal à (Ber- "A
muda. Dix (id jours durant, LE BIEN PUBLIC est edit; Ji
$165.00:

Aller et retour, repas et
lits compris. Montréal à Nas-
sau, les Îles Bahamas, t6 jours.
S1S0.00 :

Afler et retour, repas
lits compris. Montréal à
Kingston, Jamaïque, 21 jours.

Pour ceux qui désirent faire
le voyage de circuit via St-Jean,
N.B, prix aller et retour, de
Montréal à Bermuda S72.50;
rail, de St-Jean, N.B., C.\.R.,
S14.01, repas et lits compris,-à
Montréal.

Ces itinéraires comportent
en plus escales aux endroits

par la Cie Le Bien Public, Ltée, 8
dont M. l'abbé D. Gélinas est 24
le gérant, et imprimé par l'Im. 128
primerie St-Joseph, au No & &
rue Bonaventure, Les Troi,

eo: Rivières. 2
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les plus intéressants sur le! TRANSPORT.—Avez-vous À
parcours de ces merveilleux |des Valises, Coffres, Meubles o À
voyages. effets semblables à faire trans 4

porter, téléphonez au No 15, #
Georges. Dufresne, Enrg., ru @
Champflour, en face de la dare,
j.n.o.

Pour détails se présenter au
bureau du C.N.R,

J.-P, Bédard,
Agent Général local
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Heure normale

Départ des Trois-RivièresL. G.
Trains pour Montréal

; (| ; 2,15 a.m. tous les jours
, 9.15 aan. jours de semaine
! fH 10.22 ao, jours de semaine

. . !

& Cie
2,25 p.tu. tous les jours

+ Maison fondée à Montréal
J

E30 pan. Lous les jours

Trains pour Québec

en 1902

6.08 pan, Lous les jours.

: Etablie aux Trois-Rivières |
en 1919

1,50 n,n, tous les jours
G15 aan. jours de semaine
12 midi Tous les jours
1.65 p.m. jours de semaine
2445 pan, jours de semaine

16.05 pan. dimanche
A16.30 pan. Lous les jours

- Membres de Ia Bourse de J

Montréal Trains pour Grand’M
i Membres du Curb de | ;

20 wm. tous les jours- Montréal

s
e

12 midi do
spam. de
6.35 pam, do

MAURICE LANGLOIS
Gérant

Trains pour GdesPiles

10,30 a.mn. jours de semaine 
153, Notre-Dame

Téléphone 1180

Les Trois-Rivières, P.Q.

Pour réserves de places dans
les wagons-lits et wagons-50 85
lons, s’adresser au bureau del 3
ville, 122 rue Notre-Dame, Tél 38
2001 - 2002, ou a la gare, Tél.2

arr?

  6.05 pan do

|p
e
s
e

   
Placement de bon père de famille
_——————————————

Congrégation des Révérendes Soeurs Ste-Catherine

1ère hypothèque, 2 à 12 ans 6%,

Prix pour rapporter environ 614%

Co

Renseignements additionnels sur demande.

 

Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais

La Corporation de Prêts de Québec
132, rue St-Pierre; QUEBEC Téléphioñe: 2-8748

Représentant 2 ent:
Spécial pour L. Létourneau AugusteDecmarais

Trois-Rivières et District Louiseville
9, rue St-Pierre, Tél. 205 Tél. 171.  
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L’Aide au Séminaire
 

La Corvée

En dix jours exactement la souscription organisée en faveur de

l'Aide uu Séminaire # rapporté $148,791. C'est, dire que l'objectif

que ! on s était proposé d'atieindre a été dépassé ce $48.791. C'est

un succès d'organisation en même temps que la réponse magnifique de

nos généreux concitoyens.

On avait organisé avec Un grand soin et durant près d'un mois,

ce travail de recrutement de fonds. On à procédé par une methode

nouvelle ici Mais pratiquée avec succès aux Etats-Unis dans les centres

franco-américains. Le résultat démontre que le publie ne résiste pus

à un appel présenté par un groupe d'hommes sérieusement convaincus

de lu beauté de l'œuvre à encourager, et entraînés à donner abondam-

ment toutesles raisons qui militent en faveur de la cause. Lu phalange

des équipiers à fait de bonne besogne et mérite de chaleureuses félicita-

tions. Mais les organisateurs de ces équipes et | animateurpar excellen-

ce de tout ce mouvement ont acquis la sincère reconnaissance de tous

ceux qui ont à cœur l'œuvre du Séminaire. :

Parles journaux, parles feuilles de propagande, parles discours,

on a largement donné les meilleurs arguments démontrant la nécessité

de concourir au maintien: et au perfectionnement ce notre seule institu-

tion d'enseignement secondaire et de la première de nos maisons d'édu-

cation dans ce diocèse. C'est À la louange de notre population que

nous pouvons dire aujourd’hui que cette nécessité de secours a été bien

comprise, et que l'on a répondu à l'appel avec le même empressement

que l'on répondait aux historiques « corvées » d'auirefois,

Onsait qu'on a conservé encore dans nos belles campagnes cana

diennes la touchante coutume du secours collectif. Mais les corvées

n’ont lieu aujourd'hui qu’en faveur de celui qu’unc calamité plonge sou-

dainement dans le besoin. On donne encore le coup d'épaule au voisin

pour la moisson, pour la levée d'une grange, mais ces secours en nature,

généralisés aux premiers temps de la Colonie alors que l'argent n'exis-

tait pas ct que l'échange courant était celui du travail personnel. de-

viennent rares aujourd'hui. Pratiquement, la corvée s ihsiste toujours
pour celui qui est dans l'épreuve. Si un membre de la paroisse est

victime d'un incendie, tout de suite on org nisc la corvie «t avec d'au-

tant plus d'empressement quecelui qui subit l'épreuve est pauvre. Tous

les gens du rang se réunissent au temps donné; les uns équarrissent le

bois, d'autres dressent la charpente, et peu à peu, un abri nouveaus’élève

sur les ruines, fait tout entier de l'effort direct d un chacun, et donné

à la victime d'hier comme on donne un peu de son cœur.

Touchante démonstration de la générosité native de notre peuple

qui apporte à secourir son semblable un empressement de bon aloi el

un entrain qui ne se dément pas. La campagne en faveur de l'Aide

au Séminaire a eu le bon effet de réveiller dans notre population ce sen-

timent de concours collectif, et ce bescin aimable de se mettre à plusieurs

pourréaliser plus dc bien; sous le nom étranger de « Drive » ona accom-

pli le geste bien canadien-francais de la « Corvée » d'autrefois.

Les exigences modernes, notre manière de vivre, surtout RET

une ville, ne se prêtent plus au secours collectif apporté par le travail

individuel. Quand bien même on aurait invité notre population à se

mettre en frais de poser les pierres de l'édifice nouveau, de couler le
béton et de poser la toiture, si tous avaient répondu à l’appel, peu de

nos concitoyer.s auraient su le faire convenablement. Les organisateurs

ont fait mieux en nous demandant autre chose, et ils ont donné à tous

le moyen par lequel ils ne pouvaient autrement contribuer. Mais ces

sommes que les bienfaiteurs de l’œuvre se sont engagés à verser par

faibles versements, sont encore plus cffectives que l'apport du labeur
museulaire des anciennes corvées. Ce concours de générosité n'est

pas moins beau que celui d'autrefois. La somme d'argent que chacun
consent à prélever sur son travail en faveur du Séminaire, représente

un effort dont le ciel même connaît le prix.

La satisfaction de nos concitoyens est d'avoir répondusi pleine-
ment à l'appel de notre vénérable évêque, et d'avoir fait grande la part
assumée dans ce qu’on a dit si bien devoir être l’œuvre de tous.

La gratitude marquée par nos autorités religieuses, par Mgrle

Supérieur, le personnel du Séminaire et les organisateurs de la Campa-
gne de souscription est déjà une récompense pourles généreux contribu-
teurs. Mais le témoignage du devoir accompli et la certitude d’avoir
donné à Dieu « sa Part », comme ona dit, doivent procurer aux collaho-

faleurs de l'Oeuvre une satisfaction plus grande encore.

Nous avons donc raison d’être fiers de la manière dont nos
concitoyens ont répondu à l'appel de générosité. Le fait que la presse
de tout le pays annonce aujourd’hui quede concours empressédes tri-
fluviens a dépassé de cinquante pour cent le montant déjà considérable
qu'on attendait d'eux, est un éloge qui va autant à notre mentalité qu'à

notre bon cœur.

Joseph Barnard
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Le nom de notre ville
 

Un de nos confréres publie une correspondance d'un de ses lec-
teurs qui a chance de rouvrir la discussion au sujet de Trois-Riviéres ou

« Three-Rivers ». Le fait est que le véritable nom de notre ville semble

bien être: « Les Trois-Rivières », et pas autre chose. C'est ainsi quele

premier découvreur Francais a nommé l'endroit charmant que nous
habitons. Si ce découvreur eut été ang'ais ou italien ou portugais le
nomtitre de notre ville eut pu se ressentir de la nationalité du premier

occupant. Mais du plus haut que nous remontons dans l'histoire de
notre ville, nous trouvons le nom « Les Trois-Rivières » désignant
l’endroit appelé par les sauvages « Metaberoutin ».

. C’est du moins l'opinion d’un grand nombre que le nom de notre
ville ne peut être susceptible de traduction. Et de fait, si au lieu de
« Les Trois-Rivières » on avait gardé à l'endroit lc nom primitif de
« Metaberoutin » il semble qu’il n’y aurait plus sujet à discussion.
Aux Etats-Unis les américains n’ont pas jugé à propos de traduire le

nom de « Marquette », pas plus que le nom d’autres villes fondées par
des pionniers de nom français.

On peut répondre à cela qu’un nom d'homme ne se traduit pas.
Cela est assez admissible. La nouvelle avenue sur le Coteau qu’on a
appelée Kerbodot, a toutes les chances de garder son nom. L'opinion
de beaucoup est qu'il en devrait être de même pourles nomsde villes.
ous trouverions assez étrange, pour notre part, qu'on se mit en téte

de traduire le nom du joli village de « Trois-Pistoles » par celui de
«Three Pennies » ou autre chose du même goût. De mêmeil y aurait
à protestersi, au lieu d’avoir nommé « Les Trois-Rivières » on eut fait
de cet endroit « Boucher » ou Boucherville, et que la frénésie de tra-
duire eutfait de nous des citoyens de ButcherPlace, ou d'autre sembla-
ble atrocité.

, Même en gardant le nombien français de « Les Trois-Rivières »

il y àdes risques à courir. Et depuis que nous avons entendu un expert
linguiste, qui ne nous veut pourtant pas de mal, proposer qu’on dénom-
Me nos concitoyens: « Les Trois-Riviérais » et qu'on appelle nos gentil-
les citoyennes: des « Trois-Riviéraises » nous avons pensé qu'il est en-

core mieux de ne pas discuterces sortes de choses, si vraimentla discus-
Sion peut conduire là. ‘ :

Joseph Barnard
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Le départ des
Carmélites de

Circulaire de S. GG, Mgr
veau au clergé de son diocèse.

St-Roniface.Archevéché de

Chers Coflatorateurs,

à st-Boniface en 1912, vont quitter
cette ville an cours de juin pour
aller se fixer définitivement aux
Trois-Rivières.

Cen'est pas sans regret que nous
vous sommes décidés à priver le
diocèse du secours de teur vie de
prières et de mortifieation.  C'e-l
par ta prière et lu mortification
que Notre-Scigneur Jésus-Chrisl
“est préparé au ministère de
vie publique: c'est parle pratique
des mêmes vertus qu'il l'a conti-
mice: c'est en mourant sur la croix
qu'il a sauvé te monde et c'est
de ta prière € de la mortification
que dépend le satat de chacun
de nous.

Le monde ne comprend rien
à celle ceonomie ecleste: elle n'en
reste pas moins lu condition du
<tlut des hommes: “La doctrine
de da croix est une folie pou ceux
qui périssenl: mais pour Pois qui
sommes sauves, elle est une force
divine”,

Les âmes fidèles à lu grâce de
leur haptènmesaisissent commed'ius
tinel_surnalurel celte vérité

sal

que

le monde ne comprend pas. Notre-
Seigneur n'a-tl pas dit: Je
vous hénis, mon Père, Seigneur
du Ciel el de fa terre, de ee que
vous avez caché ces choses aux
sages of aux prudents, et les avez
révélés aux petits

Nombreux sont ceux qui regrel-
tend le départ des Carmélites de
Saint-Boniface Le de la
foi leur fail percevoir en dehors
de Loul raisonnement humain que
le diocèse perd Fun de ses meilleurs
appttis. Nous sonffrons de ne
pouvoir garder les Carmélites chez
nous: lHupossibilité de faire aulre-
went a été ha seule raison dé notre
décision finale,
Quand Mer Langevin fit vend

les Carmélites a St-Bonifaec, la
situation financière de la Corpora-
tion Arehiépiscopaie semblait telle
qu'elle permettait à l'archevêque
de Saint-Bonifaee de donner un
sithslanticlappui quand la gue<tion
de la construction “du monastére
se poserait, La guerre est vente
l’année suivanle, el deux aus æprès,
lu division du diocèse de St-Bonita-
ce. Notre illustre précédes-eur
compiail sor les ressources que
devait lui procurer au bien immo-
bifer cousidérable. mais la garre
a ruiné le marché de l'immeuble;
nous sommes en 1929 ei ce marché
esi encore daus le marasme. De
ourds impôts ont bientôi fait
de ce capital qui oromellaït des
revenus, un capilal  impredoctif
jour en faire, après quelques an-
nées, un fardeii inlolérable. Nous
croyons avoir l'ait tout ce qui était
hamainement possible de faire
pour porter celle propriété dans
l'espoir d'une reprise des valeurs
d'immeubles; nous avons dû l’a-
handonner en grande vartie faute
de ressources poar saver les’ im-
pots. Elle est devenue devis la
propriété de la ville de St-Boniface
qui peul attendre plus facilement
que nous une reprise du marché
des immeubles.

sens

La division du diocèse a laissé
à St-Boniface au territoire en
grande partie inhahilé et inhabita-
bles les ressources qui reviennent
ü lu mense épisconale sont fort
limitées eb_ne peuvent pas facile-
ment augmentées; ce serait im-
prudence de compter surle diocèse
duns l'effort à faire pour garder
les Carmélites à St-Boniface.

La vieille construction habitée
par les Carmélites depuis leur
arrivée est Lrop pelite elL Lombe
en ruines; nous nous reprochons
même d'avoir demandé, à ces veli-
gieuses de vivre si longiemps dans
ces quartiers si peu vropices à
leur vie régulière et à leur déve-
loppement. Elles n'ont jumais
proféré ane plainte, mais nous
nous sommes rendu comple qu’il
était impossible d'aller plus loin
dans ces conditions de vie. La
constracLion d'aa monastère s’im-
posait. Les Carmélites n'avaient
pas ce qu'il Fallait nourle consiraire
en son entiers elles cussent pu
commencer cette construction cl
attendre pour la terminer. Mais
une autre question plis difficile
à résoudre que celle de ln cons-
truclion se posait le jour où cé
monastère cut été construit. La

vod Li‘ 
/

St-Boniface

le 20 juin, 19:29,

Les Carmélites. venues:

Li nranitobaine ne reccunait
le caractère charitalile de l'eeuvre
*de prières et de morlification faite
par les Carmélites bien que celte
socavre tienne le tète daus le rang

des oeuvres de miséricorde. H
Mods est impossible de prévoir
un changement de l'opinion pabli-
que sur ce point au Mamitobse.
Vu taux aclacl des impèis à M-

A. Béli-! Boniface, a consivuclion dic mons.
peeve faisait tomber sur la commu-
| nani ai fardeza annuel de six
mille piaslres ag moins, penl-étre
davantage. Apres mee réflexion,
après avoir Prix l'avis de nos con-
saliatears, nous avous dù accepter

Pies unanime: le Carmel qui n'a
pus d'ocuvres productives est im-
palssant à perter ce fardeau,
Carmélites doivent

Les

done partir,
il nous <emble hamainemeny im-
possible d'enmècher ce départ.
Nous comptons sur Dieu pour

sugpléer an vide que voul laisser
ces qrisnles à Ht-Boniface.
Nous devions ces explications

Lit lous ceux que ce départ étonne
el coutristes vous domnerez à cetle
cireudaire la pulilictié que vous jage-
rez nécessaire ou ulile.
Crovez-moi, chers Collaboralears.

Votre tout dévoué en N.-5..
ARTHUR

Arch. de Saint-Boniface.

Le Bulletin
officiel de

LA GASPESIE

l'inauguration officielle de la
route du tour de la Gaspésie,
ou boulevard Perron. aura lieu
du 30 au 25 juillet inehisivement.
Celle inauguration marque une
phase rds importante du dévelop-
pement de fa voirie et du Lourisme
dans fa provinee,

Lu péninsule de Gaspé étant.
itv a quelques années à peine,
pratiquement inconnue en dehors
des Himites deLa provinee de Québee
Bien peu de personnes avaient eu
l'occasion de la visiter. Des mo-
vens de conmuueation imparfaits
contribnaient à maintenir dans
l'oubli celte terre merveilleuse.
riche en heaulés el en ressourees
naturelle.

Avant 1985. le Caspésie ne pos-
sédaël pus de hons chemins. La
partie de la péninsule sitnée sur
fa baie des Chaleurs était pourvue
d'un chemin philôl rudimentiire,
sur lequet tes automobiles cbreu-
latent {grande peine par temps see,
el quid etal Tout à fait impassable
peer temps de pluie. La côte nord.
située sur le golfe St-Laurent ne
possédait pratiquement pas de che-
min.
En 1925, le ministère de la

voirie, poursuivant l'oeuvre com-
mencée par le ministère de la co-
lonisation, entreprit de, parfaire
autour de la péninsule les travæux,
rendus excessivement difficiles par
des difficultés naturelles de toutes
sortes, surtout sur la côle nord,
furent poussés avec lit plus grande
vigueur.

En 1928, bien qu'il restal plu-
steurs scelions sur lesquelles les
travaux n'élaien( pas complétés,
les automobiles pouvaient cireuler
autour de la péninsule. Ce prin-
temps. il restait une quinzaine de
milles cuviron à Leeminer. Les
Iravarux furent conumencés dès Ja
fonte des neiges el ils sont main-
tenant pratiquement Lerurinés.

La ronte du tour de la Gaspésie,
(de Ste<Flavie) a une longueur
totale de 333 milles cl constitue
l’une des artères les plus remarqua-
bles du Canada eL même de l'Amé-
rique du Nord.

Au point de vue du tourisme,
In Gaspésie est une lerre aux pa-
noramas incomparables. Le golfe
du St-Laurent, la baie des Chaleurs
surnommée la Méditerrannée de
l'Amérique du Nord, les caps im-
posants, les montagnes aux con-
LourS bien définis, les plages sa-
blonneuses, les baies et les anses
suns nombre, le village de Gaspé,
au fond de lu baie du même nom,
el cette merveille unique Percé
«L son rocher mystérieux, sonl
autant de beautés que le parachè-
vement du boulevard Perron offre
à l'admiration des visiteurs.

L'hécatombe annuelle

D’aprèsles statistiques préparées
par le Bureau des Automobiles,
ily a cu dans Ia province de Québec,
en 1928, 1,888 accidents d'antome-
biles. Le nombre des personnes
tuées fut de 60, et le nombre
des personnes blessées de 1,329,
D'après desstatistiques, le nombre

suit: ve Ae V0 0

Pts

la Voirie

d'accidents total ést réparti comme

su

Rapport qui
… ne manque
| pas d'intéréi
t
C'est celui du département pro-

vincial d'Hygiène sur le mou-
vement démographique

NAISSANCES ET DECES

Québee LF Le serviee provin-
cal d'Hygiène émet, chaque mois,
Un rapport du mouvement démo-
graphique dans la province de
Québec. Ce rapport est rempli de
chiffres, cl à premier abord, il
t'a rien de bio attirant, pendant
que si Fon Suerte un instant ay
Jeter nn coup d'ovil, Ton et en-
traîné à letire au compkl.

FE e's ee qui perm de eons.
taler que. pour le nods d'avril
dernier. la mortalité est revenue
enlicrement à son taux normal

et que le taux de la nupliahité
remonte.

La population de la provinee
de Québec se compose de 2,691,000
ânes dort 1259100 el urbaine
el 1631,000 rurale. Favavril, sont
nes, 6.62% enfants, soil dans une
proportion de 29,9 pour cent. Les
naissances dans les villes oul été

52 ou 17.2 pour cent of dans
les campagnes de 3,77 lou 32 pour
cent.

Par ailleurs, le taux de la mar-
talité a été de 152 où 87 pour la
provinee, soil THT dans les villes,
on OE et R2L6 dans les caupa-

ges, où +70,
8B Vendanl ce même espace de
temps, il a été célébré un total de
1.627 mariages, soil 916 ou 7.4
dacus les villes <0 71 on 6.000 dans
les campagies,
Comgrarativement ia la popula-

lion, dans Le cilé. quant aux nais-
sances. c'es Lit cité de Thellord-
Mines qui arrive honne premiere,
En effet, aver une population
de 11,000 âmes, elle à enregistré
43 naissances, soit une proportion
de AES8, Sa concurrente da plus
rapprochée est la cité de Sluwini-
gan qui, avce une pouplation
de 15.800 dimes. acon46 nais-

sithees ou

 

aa. kb

Les cités d'Outrement el de
Westmont se distinguent dans l'or-
dre contraire. En effet. avec
une population de 25,900 dans Ou-
(remont. il n'y a eu que 15 nais-
saunces soit 7.9 el dans Westmount,
avee une population de 20,000,
14 niissanees onl été enregistrées,
soil 8.5. Précède ces deux villes,
Liu cité de Lévis qui, avec une popu-
lation de 10,600 compte 15 nais-
sithees Ou 72

Mais il y à un revers à hr mé-
caille et le voietz Si lon inlerroge
la colonne des décès pour les en-
fants morts de jour à un an, on
coustale qu'il n°5 a pas eu de décès
el que le taux de la mortalité de
tous âges est de 2.6 ou 5 décès, soi
le plus bas taux. Westmount se
comporte quant à la mortalité
des enfants pendant que pour
les personnes de Vous âges, ln pro-
portion est de 11.6 avee 19 décès.

Si l'on fait un rapprochement
de ces chiffres avec ceux qu'offre
ln ville de Kénogami dans In ré-
gion du Lac St-Jean, l'on verra
‘que c'est celle dernière ville qui

 

Collisions avec un convoi de
chemin de fer, 88: Collisions avee
un tramway, 362: Collisions entre
deux automobiles, 2.114; Colisions
avee un piélon (adulte), 826:
Collisions avec un piélon (enfant)
965; Accidents duns les courbes,
les côtes, les pentes, 44; Divers,
G89: ‘Tolal— 1,388,

Nouveaux insignes pour les offi-
ciers de circulation

Depuis plusieurs années les of-
ficiers de circulation Ministère de
In Voirie portaient un insigne dont
le modèle est reproduit à gauche,
Un certain nombre de ces insi-

gnes onl été perdus par les offi-
ciers el Lrouvés ensuite par des
personnes qui ne se sont pas fail
serupule de sen seri dans le hut
de se faire passer pour des ofliciers
de circulation.
Ain de protéger le publie, le

Ministère de la Voirie vient de
faire changer le modèle des insignes
que porteront, à partir du 15 juillet
courant, les officiers de circulation.

Les automobilistes voudront
bien noler gue, surle nouvel insighe
la couronne surmontant les armes
de la provitice est placée en saillie.
Cela, en plus de la dispositiondiffé-
rante des inscriptions, potirru servir

déntité d'unofficier de cireulation.

ele,
Ubu» een “ 33 Le 44 4

A se rassurer rapidement sur l'i-

Le niodèlé du nouvelinsighe est
reproduit à droite du présent arti-

l'emporte pratiquement sous tous
rapports sur ses ainées,

Keénogami compte une populu-
tion de 3,000 âmes. En avril,
l'est né 430 enfants, soit dans une
proportion de 61-0; la mortalité
chez les enfants de D jour à un an
a élé nulle, it en est de même de
tn Tugue avec une proportion
des naissances de HL Lie propor-
Gem de mortalité à lous les âges
a élé de GL où 3 contre 7,7 à La
Tuque ou {La Tuque à une
pepuilation de 5,500. Une autre
ville de La région du Lac St-Jean
se distingue of, c'est St-Joseph
d'Almna. Population 6,500; nais-
Neos Hau 59,0 pour cent; mor-
talilé eluz les enfants, 2 où (8,8
décès de tous âges, ? où 3,7 pour
cent, Cette dernière ville offre
une constatation surprenante, si
lou s'arrête au taux de let mortalité.

La population des villes Cap-de-
lu- Madelcine, Chicoutimi, Drum-
mondvitle, Kénogmui, Vieloria-
ville, cte, est de 91000, Les
Hitissiniees V onl été de 3-48 où 45.0
la mortalité chez les enfants de
U jour à un an de 33 où 98;
les décès de tous âges de 98 où 18,0

Pour ce qui est des mariages,
dans li province de Québee, en
avril ils sont au nombre de [687
ou 7h

Le comté où il y eu plus de nais-
sitices, di avril, proportion gardée
de ta population, est celui de Ma-
Lae, soil 107, ou 17-7. Le comté
qui compte le plus de mortalité
chez Fenfant de 0 jour à un an
est eelui de Wolfe, soil dans une
me proportionde 272-7, où #,
pour une population de 18,068.

Las principales causes de décès
ont élé les affections cardiaques,
soil 361; la pneumonie, 317 et la
tubereutose pulmonaire, 288.

Durant les quatre premiers mois
de 198911 y a eu 26, 366 naissances,
soit 29,8: 3,038 mariages, soit
45: LF,166 décès, soil 16,0 el 3,691

enfants de Ojour dun au. où
1k0,0

ST-TITE
Lit semaine derniére ont en lieu

en nolre église paroissialeles pieux
exercices des Quarante-Henres. Ces
cérémonies religieuses ont groupé
lous nos paroissicns dans notre
nouvelle église.

  

Commencement d’incendie
Un commencement d'incendie

qui faillil faire des dégâts considé-
ables s'esl déclaré dans un han-
gay appartenant à M. Uldérie
Déry. Grâce au bon travail de
nos pompiers volontaires on eut
vile contrôlé l'élément destructeur
et les dommages sont plutôt mini-
mes.

Va et vient
M. el Mme Léo Dugal,et MM.

J-P.-E, Dessureault el J.-N. Le-
clerc, de Grand Mère, étaient en
visite récemment. v

M. Horace Thilluult est de
retourd'un séjour de quelques se-
maines à FHôpital des Trois-Ri-
vières où il a subi avec succès. une
grave opéralion.

M.et Mme Joseph Matte, de
Cap Santé et leurs enfants Rollan-
de, Lucienne et Rachelle, ainsi que
M. et Mme Maurice Matte, de
Donnacona, élaient en visite la
semaine dernière chez M. et Mme
Nolasque Desaulniers el autres pa-
rents.
—Mle Corinne Dessureault esl

de retour d'une promenade d'une
semaine à Chicoutimi.
--M. et Mme Elie BrouilleLte

de St-Adelphe, étaient en visile
récemment chez M. et Mme Joseph
Ayolte. .
— M, l'abbé J.-C, Grenier, curé

de SL-Etienne des Grès, ainsi que
ses soeurs Ml es Maria Grenier, de
St-Etienne et Mme Chs-Ed. Milot,
de St-Télix de Kingsey, étaient de
passage en notre ville la semaine
dernière.

REMERCIEMENTS

‘Remerciements au Itév. Père

Frédérie pour faveur spirituelle
reçut avec promesse de fairé pu-
blier.

M. A.-C., Louisevilie, Qu

VITRINES (Show-Case) de
toutes sortes, neuf et
de seconde main, en ven-
te chez

Nap. E. Godin
Négociant en gros

 

2, Des Forges, Trois-Rivières
Spécialité :— Tabacs,

Pipes, Cigares,Biscuits, Su-
creries, Chocolats, Jouëts,
Poupées et Articles de fan-
taisie. -  “a =, CBR

=«

La Semaine
Sociale de

Chicoutimi
Le programme de la Semaine

socinle de Chicoutimi, qui atirn lieu
eu 26 au 30 août prochain, vient de
paraître, L'importance du sujet
mis à l'étude: La Cité, la variété
des aspects sous lesquelsil est traité,
la haute valeur des conférénciers
cecléstasliques et lnïques, ln pré-
sence de phusteurs personnages émi-
nents dont S, lé, le Délégué Apos-
tolique, Lout promet de faire de
cette Semaine un événement mé-
morable et bienfaisant. La popula-
tion focale s'y intéresse grande-
ment. On croil pouvoir compter
aussi sur un hon nombre d’audi-
teurs étrangers. Voici la liste com-
plète des cours el conférecnes:

LA CITE

Lundi 26 août
i

8 h. 30-~ Messe célébrée par Son
Excellence Mgr Cassulo, délégué
apostolique au Canada. Allocution
pur $, G. Mgr Lamarche, évêque
de Chicoulimi,
16h a) Déclaration d'ouver-

ture- - R. P. Archambault, SJ,
président des Semnihes sociales du
Canada. .

bh) Lu Cité, Origines, lois, droits
--M. l'abbé Joseph Dufour, pro-
fesseur de dogme au Séminaire de
Chicoutimi.
4h. 36—L'Administration muni-

cipale-—M, Joseph Bemibien, maire
d'Outremont ct président de l’U-
nion des Municipalités,

8 h. —La Vie paroissinle dans la
vité—M, l'abbé Perrier, curé du
S(-Enfanl-Jésus, Montréal.

Présidence d'honneur de Mer
Lapointe, PA.

Mardi 27 août

10 h.—Les Cités industriélles—
M. l'abbé Jean Bergeron, chef.du
service de rapatriement dela pro-
vince de Québec. _

+ h. 30—l"Kcole dans la -cité—
M. le clzamoine Gaudrault, curé de
Bagotville.

8 h. -Veillée religiéuse: La Foi
dans la eité—Sermon par M. l’abbé
Eugène ‘Tremblay, professeur de
morale au Séminaire de Chicouti-
mi.

Mercredi 28 août

10 h. La Cité et les ‘bonnes
moeurs— RP. Bissonuellé, O.P.,
directeur des retraites fermées àSt-
Hyacinthe.

8 h—læs Autorités sociales—
Mgr L.-A, Päquel, P.A., V.G.,doy-
eu de In fnenlté de Théologie; de
l’Université Laval—Présidence
d'honneur de M. J.-A.-E. Dubuc,

>

Jeudi 29 août

10 In=<Ln Cité el la famille—M.
l’abbhbé Arthur Robert, directeur;du
Camada, français,

4 h— Les Oeuvres dans la cité.
— R.P. Bonhomme, O:M.L,èuré
de Mont-Joli. .

+ h. 30—La Cité et lés‘cominu-
nnulés religieuses—M.le juge C.-E.
Dorion, professeur à l’Université
Laval. wl
8,h.—Assemblée populaire. Ora-

teurs: MM. Pierre Beaulé, vrési-
dent de ln Fédéralion catholique
des Travailleurs canadiens; M. l’ab-
bé Caliste Tremblay, édré des
Ehoulements; AL" ‘Thomas-Louis
Bergeron, avocil de “Roberval.

Vendredi 30 août

10 h—L'Urbanisme— M.J::E.
McConville, 1.C., Chicoutim

3 h.—le Commerce loéäl—M.
Rardore Boivin, avocat, Chicoutimi:

+ h.—Le Journalel la:16—M.
Omer Héroux,-védaéléur au Dévoir,
Montréal. se

8 h.—Le Devoircivigite.des ca-
thôliques—M , lé ticeGr, Te-
may, ancien députédé, Sherbrooke.

. Présidence d'honneurdé-S; G:
Mir Lamarche. * SLT :
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LES INSECTES
DOMMAGEABLES
AUX RECOLTES
La plupart des fleurs vivaces

peuvent faire une seconde
’ floraison

Il y n° deux sortes d'insectes
qui causent du tort à ce Lemps-ct:
les vers rongeurs et les suceurs.
Les plantes courantes etspéciale-
ment ceHes qui ont lu tige rouge
soul sans feuilles à ce moment
de l’année. Les vers qui les rongent
ne s'aitaquent qu'aux plantes cou-
raitles on rameuses, tels que con-
ébmbres; melons, etc. Pour chas-
ser cet insecte. on arrose le plant
avec an mélange d'enu et d'ellé-
bare i raison d'une once par gallon
d'eau. Pour rendre ‘cette solution
plus‘eollatite, on y ajoute dy savon.
Si ‘Vous n'avez pus d'arrosoir,
jetez de l'ellébore en poudre sur
les plants quand ceux-ci sont monil-
lés. Ce mélunge peut aussi servir
it urroser les rosiers allaqués par
les vers.

Si le bout des branches de vos
framboisiers blanchit c'est que vos
arbustes sont atlaqués par les
vers, qui fonl des cercles autour
des tiges et rougent l'intérieur des
tiges. Coupez les liges atlaqnées
uprès le dernier cercle et faites
brûler ces branches.

Seconde floraison

da plupart des fleurs vivaces
peuvent faire une seconde floraison
chaque année, si on enlève le
première floraison dès quielle com-
mence à diminuer. 11 faut couper
toutes les liges qui ont déjà fleuri,
surtout avec les delphiniums et
les pieds d'allouetle vivaces.
Quand lu premicre floraison de la
saison tire à su fin,on enlève Lontes
lez branches qui. out porté des

- Mébrs en ne Inissant que les plus
jetifies pousses qui feront la seconde
tloraison. Quant nu phlox, on
n’éfilève que les fleurs fanées au
muyen d'un sécateur mais In colom-
bine doitêtre coupée complètement
ce sont les nouvelles tiges qui
désineront les secondes fleurs.

Après cet émonduge. il faut
ramener fa terre sur le pied des
plantes et ajouter de Vengrais
à la terre.

Esléircie des légumes

Il faut toujours éclaireir tous
les légumes en général. Beaucoup
{ 6. gens, parce quils mangent tds
petites les betteraves et les carol-
tes, croient que ces légumes n'oyl
Das besoin d'être éclaireis. CL
gens obtiendront un résultat nul
cb leurs légumes feront à neine
des: feuilles. Ln pouce et demi
entre, chaqueplant saffit pour les
batirahdiepad pains pour les
entices” En ééläireissent ninsi.
‘on. obtiendra des Wgames vite
Hôtissés et les légumes qui croissent
difisi rapidement sont les meilleurs.
A “qu'est pas (rep tard pour semer
Ÿ ; betteraves, des fèves et peut-é-
te" du blé-d'Inde à condition de

‘Eire tremper les graînes pendant
‘te nuit et d'urroser souvent une
[Gis lu semence faite, pour hâter
19germination.

2 ‘Liesfeuilles du fraisier
 

Tévelent le manque
- d'engrais
Vers la fin de lg >rison, les

&:couleur, de leurs feuilles, si le
4 Platts de frnisiers révèlent, par

+

solqui les renferme lesporte
" w is éléments essentiels de fertilité.

“AAricalture

“dE;

| à cultivé exsérimentalement
pr . .

8, vlantsde fraisiers dans des
br@Mpli# We Lerre qui manquait
certains éléments ct l'on a
ety de cette façon des teintes

éfdetéristiques dans les fenilles.
Ç tte expérience n (té faite par
emarvice de horticulture de In

“for expérimentale centrale à
Boudin décrite dans le
ifdliillet no 096, da Ministère de

       
»

ve

  
   

t2ric qui contient des slun-
«es coloriées représentant les nu-

ob prôdiiites. Lorsque c'était
da Rule ai manquait, le feuillage
4

#

Vittiie surerbe teinte de rouge
KJhgrdet de verl pile wa centre.
Jaksuce Hotésse fnisait défaut,les
dedilles sreneienttnitie ‘teinte vio-

 Mettaiet lorsqu''il-y avait un manqueEs apte Ibh Ÿ lore, les centres normaux
fétilles édiontentorées d'une

  

teinte rougeâûtre d'acajouintensifiée
sur les bords.

L'examen des résullats fait voir
(1) que lorsque l'azote le phos-
phore où ln potasse, faisaient dé-
faut dans l'expérience, le rendement
de fraises était beaucoup moins
élevé que surles fraisiers qui pous-
siient dans un sol bien pourvu de
ces éléments: (2) que le manque
de phosphore purait avoir plus d'ef-
fel sur fu formation des fruits que
le manque d'azote ou de potasse:
(8) qu'en foarniseant l'azote qai
fnisail défaut avant Je 2 mai dans
ce cas, les plauts sont revenus à la
prodaction normale: do. qu'en
fournissant du phosphore et de la
potasse du 2 mui au 6 juin. on a
obtenu une auginentation par com-
paraison au sol entièrement dé-
pourvu de ces éléments mais on
d'est pas arrivé à une récolte mn-
ximum; (5) qu’en ce qui concerne
le groupe de ln notnsse. on eut
se denuuider si l'apport de polasse
a printemps a provoqué me
augmentation de rendement: (6)
que l'excès d'azote, de phosphore
ou de potusse a provoqué une
diminution de rendement d'impor-
tance à peu près égale.

ST-TITE
Prix Spéciaux à l'Académie de

St-Tite

Prix de la 8me Année

Prix d'Assiduité: Emile Tré-
panier, Gabriel Duchemin, Jean-
M. de Grandmont, Camille Trot-
tier. Aleide Marchand. René
Buist - Tous payés pur M. J.-Ble
Lebrun.

Prix Spéciaux— Médaille d'or of-
ferte par M. le cuvé J.-C. Leblamne,
comme prix de Religion, méritée
par René Buist: Médaille d’oroffer-
te par M. le Président des Commis-
suires, comme prix de travail, mé-
ritée par Camille Trottier; Médail-
le dor offerte par la Maison Du-
puis Frères, comme pvix de Fran-
cuis, méritée pur Emile Trépanier;
Médaille d’or offerte par M. J-A.
Desaulniers, M.P.P. comme prix
d'anglais, décernée à Gabriel Du-
chemin: Médaille d'or, offerte par
M, Antoine l'Heureux comme prix
de gramniaire et d'analyse décernée

Jà Alecide Marchand; Médaille de
bronze offerte par M. Ludger Gra-
vel, au meilleur élève en arithmé-
tique. décernée à Jenn-Maurice
de Grandmont: Médaille d'argent
offerte par M. W.-P. Grant, député
provincial, pour la géontétrie et le
dessin. méritée par Joachim St-
Arnaud; Méduille de bronze. pré-
sentée par la Banque Canadienne,
comme prix d'ordre et d'économie,
décernée à Georges Trottier: Plume
réservoir, présentée par la Compa-
gnie Watermins pour le succès en
éeriture musculaire, décernée à
Gabriel Duchemin
‘rois médailles offertes par In Co.
Underwood pour la vitesse en Dne-
tylographic: Emile ‘Frépanier, 50
mots a la minute: Georges Trot-
tier, fG mots:
+0 mots;

Un crucifix d'ivoire présenté
au meilleur élève par M. Joseph
Jucob, offert a Emile ‘T'répanier;
Un abonnement au Devoir pourle
temps des vacances, présenté par
M. le Curé, décerné à Camille
‘Frottier; Prix de leçon présenté par
Mme Viclor Gagnon. mérité par
Albert Buist: Prix d'arithmétique
présenté pas Mme Amédée Po-
thier, mérité par J.-M. de Grand-
mont: Prix de M. l'Inspecteur:
Jouchim St-Arnaud et Aleide Mar-
chand; Prix de 2,50 présenté par
MM. les Chevaliers de Colomb,
décerné à lémile lTrépanier. 1.50;
et à Gnhriel Duchermin,1.00.

Diplômes d'écriture musculaire:
Gabriel Duchemin, Camille Trot-

tier et Aleide Marchand.
Diplômes de Daetylographie: E-

mile Trépanier, Chs-lE, Ferron,
Georges et Camille Trottier, René
Buist, Gabriel Duchemin, Aleide
Marchand, J.-M. DeGrandmont,
Jonchim St-Arnaud.

Diplômes des Finissants: Emile
Trépanier, 89 pour cent, avec
Grande Distinetion;  Chs<Emile
Ferron, 88, avec grande Distine-
luon: Gabriel Duchemin, 81, avec
grande distinction; Jean-M. De-
Grandmont, 81, avec grande dis-
tinction: Camille T'rottier. 79. nvec
distinetions Aleide Marchand, 76,

naud, 75, avee distinetion: René
Buist, 75, avec distinction: Geor-
ges Trottier, 75. avee distinction;

herge, Vinnney Vadeboncoeur, Ro-
mulus Desaufniers, Henri-Paul Pn-

nn . »

quette— Tous ees prix furent payés

des Commissaires.
Prix Spéeinux:Statue de sainte

‘Thérèse de l'Enfant-Jésus, présen-
tée pur Mme Jules Marchand, com- 4 

Camille Trottier,

avee distinction: Joachim St-Ar-|

Prix d'Assiduité: Jean-Marie Ro:

par M. Joseph Bédard, Président

à

me prix de Catéchisme, méritée-
par Viannev Vadebdncoëeur: Mé-
duille d’or offerte pur M. Tréné
l'roltier. pour les succès de l'année. |
méritée par Adrius Roberge: Cru-
cifix ivoire, présenté par M. Joseph
Malle, pour succés en Examens,
mérité par J.-Marie Roberge: Mé-;
duille de bronze offerte au meilleur
&vmnaste, décernée à Henri-Paul
l’aquette: Prix d’augluis, offert par|
M. Onésime Duchemin, décerné ày
Adrius Roberge; Plume réservoir, !
offerte par M. Alex, Groslenu, com-
me prix d'écriture, el mérilée par
Romulus Desaulniers; Prix de M.
l'Bispecleur: Chs-lugène Reuleau,,
el Philippe Jacob; Crueifix d'ivoire. «
pour les leçons, présenté pur M.
Ernest Roberge, et décerné à Chs-
Ed. Veillette--Prix de politesse,
offert à Jean-Paul Matte, présenté
par M. Armand Léveillé: Prix de
déclamation décerné à Tenri-Paul

cien Bordelewus Prix de déclama-!
lion et de composition française.
mérité par Marius Pothier: Prix de
géométrie et d'anglais décerné à
Tlenri-Pral Fhiffault. ;

Prix des Servanis de messe:
Vianney Vadeboneoear, Henri-
Paul Paquette, Jean-Marie Ro-|
berge. Philippe Lafontaine, Jean
Lebrun, Yvon Grosleau, Henri-
Paal Roberge, Paul-A. Guillemelte,
Jean-Marie Veillette, Lévis Frigon.
Maurice Paquin, Renaud Brûlé,
Bernard Boivin, Clément Quessy.
Paul Cloutier, -

Prix de Chant. Paul-André Guil-
lemetle, Renaud Brûlé, Paul-An-
dré Delisle, Charles-Auguste Guil-
lemette: Grégoire Matte, Jean Le-
brun, Maurice Paquin, Bernard
Boivin, Jean-Paul Buist.  Nar-
cisse Allaire, Rosaive Richard, E-
mile Deshaies, Jacques Hardy,
Laavier Carpentier, Panl-Aug.
Martel, Emile Bournival. Florent
Baillargeon, Arthiur Périgny, Jean
Ls Veillette, Bertrand St-Cyr,
Maurice Marchand, Clément Ques-
sv.

Grand concert qui obtient un
franc succès à l’inauguration
du nouvel orgue de St-Tite.

M.le professeur J.-F. Paradis,
organiste à la Cathédrale des
Trois-Rivières.

Le grand concert d'orgue donné
par M. le Professeur J.-F, Paradis,
organiste à ln Cathédrale des
Trois-Rivières, en l'église de S-
Tite, x obtenu an fraue succès au
quel les organisateurs on droit |
d'être fiers.

Ln effet. plas de mille personnes
se massaient, samedi dernier, dans
notre temple paroissial pour en-
tendre des artistes distingués dans
Un programme varié el fort bien
exécuté, à l'ocension de notre nou-
vel orgue récemment installé en
notre église par la Maison Cusr-
vant de St-Hywacinthe.

tingué patronage de M. le curé
J.-C. Leblane clan nombreux cler-
gé venu des paroisses environnantes
sy aussistait.

Voici le détail du progranunede
musique et de chant exécuté durant
lu soirée el qui inléressa
les nombreux auditeurs:
1--Solo d'orgue. Grand Choeur

. de Higgs
Solo d'orgue, Sonate .....

de Guilmant
Pur Mile Antoinette Lafontaine,
organiste de St-Tite

--(a) Solo d'orgue, Marche en Fa
Majeur.......... Guilmant
(b) Solo d'orgue, Offertoire. .

Faulkes
Par M. le Professeur J-F, Pa-
radis, des ’l'rois-Rivières

3-—Solo de chant, O Salutaris...
Faure

Solo de chant, France el Canada,
Mercier

Par M. J.-M. Lachance, de
Québec

ÂAver necompagnementd'orgue par
M. Dominique Fortier. organiste
à l'église de Limoilou.

+—%olo de chant, Hosanna... ...
de Garnier :

Par M. J.-P.-Emile Dessurenult,
de Grand’Mere

Avec accompagnement d'orgue pur
M. le Prof. J.-N. Leclere, or-
ganiste à l'église St-Paul de
Grand'Mère.

5—Solo d'orgue, Variations sur
0 Fili............ Guimant
{h) Solo d'orgue, Variations sur

, “Qu Bergers”. . Lefehur-Vely
(e) Solo d'orgue. Tocneta. . . ..
I Dubois

Par M. le Prof. J.-F. Paradis, des
‘Trois-Rivières

G-—Orchestre. Brises duSoir... …
Al. Hayes

Par l'Orchestre de Grand’Mère
7—Solo de Chant, OSnlutaris. ..

Bordèse
Par M, Léo Dugal, de Grand’Mère

Paquette, présenté par Mme La-te

Macré-Coeur,

Ce concert fat donné sous le di-l

Shawinigan, avec accompagne-
ment d'orgue par Mie Antoinet-
te Lafontaine, orgnniste à St-

Tite
10" {u) Symphonie (Premier
mouvement) .... .. Vidor
(b) Minuel Gothique  Boellamn
(ce) Fanfare... Lemens

(Soli d'orgue)

Par M.le Professeur J.-F. Paradis

H convient de féliciter tous ces
artistes qui figurérent na pro-
gramme pour le Frane succès qu'ils
ont remporté durant toute le soi-
rée et l'auditoire n'a eerles pas
caché son appréciation daus l'exé-
cation du programme par les ap-
plaudissements nourris.

Funérailles de M. G. Jacob

Ces jours derniers en Péglise pa-
roissiale de St-Tite, eurent liea les
imposantes funérailles de M. 6.
Jacob, décédé à l'âge de UP ans.

Le défunt laisse pour le pleurer,
toutre de sou épouse, née Emma

Dessurenalt, deux garçons MM.
Thimoléon Jacob, de St-Adelphe
el. Vietorin Jacob, de =t-lite.
deux filles, la Révde Foeur Paul du

du Couvent de lz
Providence: Iôpitat St-Joseph do
Lachine, et lu Révde Socur Jeaune-
smn, de l'Hôpital St-Fusèbe, de
Jolielle, le défant laisse aussi an
frère M2 Navier Jacob, de La Reine.
Abitibi.

l'abbé Foucher - lequel fit anssi
levée du corps. La chorale dei
St-Tile, sous la direction’ de M.
Odilon Lacoursière. exécuta la mes-
se harmonisée des morts de Por-
reault. Mlle Marguerite Donti-
guy touchait l'orgue.

Le défunt fut porté par MM.
Nolasque Hardy, notaire J.-J, Ctou-
tier. Arthur Hardy, S ul Charest,
Louis Delangis, Philippe Jacob et
Joseple Thibæult La quête fat faite
par MM. Emile Mongrain et
Dessurcautt.

Parmi les parents et amis pré-
sentis aux funérailles nous avons re-
marqué: M. l'abbé J.-C. Leblanc.
les RR. Frères de St-Gabriel, les
Révdes Soeurs de la Providence.
de St-Fite: MM. A. Biron, M. D.
Douville. M. A. Thibault, de St-
Adel; be: Met "Mme Navier Ju-
cob, de FAbitibi:Mrme Alfred Ri-
vard et M. Toussaint Rivard, de
New-York: MM. et Mmes Emile
Mongrain. Fidèle Dessureault, O-
nésime Carpentier, MM, Joseph
Pessureaali, Anihor Dessurenalt,

Philis pe Jzcob, de St-Tilez; M.
France Matie. de Stc-Thècle: Mme
Napceléon  Delisle, M. et Mme
Olivier Dessareaali, de St-Tite:
Met Mme Alphée Jacoh, de Sha-
winigan Miles C“cile et Marguerite
Dessureault, de St-Tite: MM. el
Mines Onésime Gignac, Emile Pro-
novost, P. Marchand, Pierre Gros-
lean. Fanile Beaudoin, File Mar-
chand. Mine Vve Eugene Desaul-
niers, MM. Désiré Perron, Siméon

{ Léveillé, J-P.-Gilles Dessureault.
Armand léveillé. Narcisse Ger-
main, Willian Gontet, J-A. Bé-
land, Antoine l'Heureux, Aimé
l'Heureux, de St-Tite, Joseph Bi-
ron de St-Adelphe: MM.et Mines
François Léveillé, Joseph Matte,
Mme Amédée l'Heureux.

La famille reçut des témoignages
de sympathies. offrandes de messes,
ete. des personnes suivantes: M.
Freddy Jacob, de Montréal: M.
Fidèle Dessureault, de St-Tite;
M. J.-O. Goulet. de Quéhee: les
Infirmières de l'Hôpital St-Joseph
de Lachine. Montréal: le personnel
du Couvent de la Providence, de
Lachine, la famille Philippe Jucoh,
MM. Toussaint Rivard, Fidèle
Dessureaull, Mme Alfred Ri-vard,
In famille Emile Mongrain, MM.et
Mmes Elphège Voeillette, Edmond
Dupuis, MM. Freddy Jacob, K.-L.
Touriguy, la famille Olivier Dessu-
reault. les familles Philippe et

vost, Donat Trépanier, M. Nolas-
que Hardy, M. et Mme Thomas
Marchand, les familles Wilbrod
Gauthier, Amédée Pothier, M. et
Mmes Jule Pronovost. M. J.-0.
Goulet, inspecteur d'écoles, la fa-
mille Nolasque Desaulniers, Révde
Socur Bénédicte, Supérieure. Pro-
Cincinle de la Communauté des
Soeurs de la Provi‘ence, de Mont-
réal; Révde Soeur Marie-Gréguire,
supérieure des Soeurs de la Provi-
dence de Lachine: Révde Soeur
Canut. supérieure de lu Maison-
Mère de In Providence: tes infir-
mières de l'Hôpital St-Joseph de
Lachine; les familles Lorenzo Don-
tigoy, Arthur Ferron, J.-T1. Jacob,
MM. et Mmes Majorique Jacob,
Louis Delangis, M. Puul Jacob, In
famille Aimé l’Heureux, Mme Gil-
les Dessureault et famille. la famille
Eugéne Desanlniers. M. Martial

fault, cte. Avec accompagnement d'orgue par
M. le prof. J.-N. Leclerc, or- A la famille en deuil nous offrons

nos sincères sympallies,
“

MM. el Mines Majorique Jacob.;
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Onésime Carpentier. Ovila l’rono--

Massicotte, Mlle l‘ernande "Phif-ll

ladies, Responsabilité §
des Patrons, Bris de §
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie. :
Bureau établi depu:s plua

de 30 ans.}

; TEL. 114, 4, Du Platon}
    

 

Comptable et Liquidateur €
Tél. 329 Casier Postal 640 §

Henri Bisson

Comptable et Liquidateur

Syndic en matière defaillite.
Règlement entre débiteurs ct
créanciers. Perception et achat
de comptes. 35 ans d'expé-
rience à votre service

142, rue Notre-Dame,

Trois-Rivières.

 

 

Chiropraticien

A.-E. HUNT KING, D.C.
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
6a rue Alexandr: Tél. 1913

Shawinigan Falls
26, 5me Rue Tél 725

Granä’Mère
121 rue St-Jacques 131. 497

 

 

Tél. 930 Casier Postal 310

Edifice Power. ‘rois-Rivières
Jacques Bureau, C. R
Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, B. A.
Léon Girard, LL. L.

BureauBiguéGouin& Girard g
Avocats

| 4, Des Forges, 4
Les Trois-Rivières [

 

 

W.-HL. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA
VUE, diplôméde l'Institut
K. C. H. O. S., Kansas City
Mo. Licencié et Diplomé

dela A. O0. O0. F. Q.

OPTOMETRISTE OFFt-
CIEL DU CANADIEN PA-
CIFIQUE,

SPECIALITE1

Maux de tête—Yeux cro-
ches redressés sans opéra- |
tion,

Livraison imruédiate de “out
ouvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi et jeudi
9 a. m. à 6 p. m., veudredi et
samedi de 9 a. md Op. m.

492 ST-Masrice, Tél. 965 ÿ 
 

Joyeuse excursion au Lac Ro-
berge

M. 4-0, Paquin, gérant de La
Banque Canadienne Nationale de
notre ville recevait récemment à
son chalet du 2e Lac Roberge. les
Visiteurs saivanut: MM. 11-J. Mas-
sé, chef du Bureau de La Banque
Canadienne Naticnale. de Mont-
réal; M. R. Pagé, gérant de la Ban-
que Canadienne Nationale à Gar-
nier; M. A, Paré, encployé à l'Hôtel
de Ville à Montréal.

Maladie de M. le Curé Leblanc

Notre curé M. l'abbé J.-C. Le
blane esi retenu à sa chambre de-
puis quelques jours par une forte
attaque de rhumatisme.

—M, l'abbé Prudent St-Arneau't
du diocèse d'Edmonlon, Alberta,
est en visite pour quelques jours
chez M. Alex. Groslemu.
—M. À, Levasseurainsi que Me

Marthe Sanvageau, de Champlain
sont en promenade pour quelques
Jours chez M. Endger T'ourigny el
watres parents.
— M. et Mme Médérie PDessu-

reault el leurs enfauts des Chutes
Shawinigan, sont en vacances pour
quelques jours chez M. et Mme.
Willimm Dessureault.
—-Mlle R ta St-Arnenult est de

retour d'une promenade d'une se-
maine à St-Lue de Vincennes el
Ste-Geneviève de Batisean.
7MMAL-M, Lachance et Pom.
Fortier, de Québec, étaient de pus-
sage Ici ces jours derniers.
— M. le professeur J.-F. Paradis,

organiste à la Cathédrale des
l'rois-Rivières, étæit de passage en
notre ville ces jours derniers.

--MM., Alexandre of Arthur
Paquet, Roger Deshaies, Joseph
“rue, de Grand’Mère, étaient de
passage ici récemment. —M. Emile Jacob est allé à
Grand'Mère ces jours dernicfs.

  

Antivénérien.

Bureau privé de
10a.m. à 4 p.m.et 7p m.a 8%
Maladies des voies urinaires

“ * femmes
de la peau

T6t. 119 28 rue Royale

Médecin

Dr Auguste Panneton
Spécialiste ponr maladies

des yeux, des ‘wcillee, du nez
et de la goige,

Consultations: 1.30 hre à 4.30
hres tous les apréa-midi.
Le soir: Lundi, mercredi et

vendredi, de 7 3 8 et sur ren-
dez-vous.

Tél.

Avenue

Bel) 526

Lavlolette 

 

Architecte

U.-!. Asselia.
Ernest L. Denoucourt

Asselin & Denonconit
Archlitectw»

Tél. Ball 965, 42, Alexandra

Les Trois-Risidre,

 

 

Chirurgien-Dentiste

! Tél. Bureaux 658
* Résidence: 2274 #

Dr J. H. BELAND
Extraction den dents sans douleurs

Trsitement de ln Pyorrhée par Ja Vncci
nothéraphie. Travaux dentaires exé
culés avec svin et promptenient.

Heures de Bureau : De 8 a.m
à 5 p.m. Le soir de 7 à 8

Bureaux: 26a, Des Forges

 

 

édecin

Docteur KR. Dugrê
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirorgien à l’Hopital Safat-Josepa
SPECIALITES :

Chirurgie des organes genito-urinal
res, du systeme osseux et du

tube digestif.

CONSULTATIONS :

Au bureau : YA 1 el 7 à 8 Pres pan.
À domicile : sur rendez-vous.

56, Avo Lavioictto.

 

 

Médecin Tél. 469

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Li-
cencié du Conseil Mé-
dical du Canada et du
Conseil Médical de l'Era-
pire Britannique.

Spécialités :Chirurgis générale
infantile, Maladies des voies
urinaires, Maladies des femmes
Consultations: de 11 à

12 a.m., de ë à 5 p.m. et de 7
a 8.30 pr m. tous les jours.

A domicile, sur rendez-vous.

72, Royale coin des Forges.

Dispensaire : Mardi et
jeudi de 7 à 9 

 

ÿ Avocat

du Nez

58, Royale coin Plaisante
Tél. 1425 4 +

HEURESDE BUREAU*
8 à 12 e.m. 1 à à ct 7à 8 pm.

Dispensaire
Les mercredi et vendredi de

Ÿ à 9 bres p.m. 

Dr Roch Hébert 3
SPECIALISTE

Maladies des Youx, des
Oreilles, de la Gorge ot

Burean ethâpitnl privé

RTECS REISTATE,
 tetre

 

Avocat

TE. 128£-) ;

Joseph Barnard
Avocat

108, rue Des Forges

ORPI

 

Jean-Marie Bureau
B.L..L..L.R.

Avocat et Procureur

38, rue Hart

Les

Bureau

Trois-Rivières,

à Ste-Anne-de-u-
Pérade chez M. D. La-
nouctte, Je ler et le 4e
samedi de chaque mois.

 

 

Notaire
Tél.: Bureau 1059
Résidence 1959f

Alphonse Lamy, LLL.
NOTAIRE

Argent a préter, admi-
nistration, réglement de
successions, etc.
38, rue Hart, Trois-Rivières À

Bureau dusoir le vendredi
de 7 à 8 heures 

 

Notaire

Casior Postai 556 Té!. 235

J.A.! emire, LL. L.
Notaire

Cessionnaire des greffes des
notaires P. Q. Guillet et P.
L. Hubert. Placements sur
hyp(thèques ct débentures.
Administration générale.

40, Alexandre, (Coin Hart)
Les Trois-Rivières

 

Notaire
Téléphone: Bureau 1158

Résidence 988

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examens de
itres, Assurances, Col-

lections, etc.
28n, Des Forges,

Les Trois-Rivières.
Buzeas 8: t-Mourice, du Bamadi mid

au Lundi midi.
Propriétés À veadre 
 

Véléplhone 329

Roger Bisson
Avocat et Procureur

 

142. rue Notre-Dame

=]

   

 

   

 

   

 

Notaire
Casfer Postal 554
Téléphone 421

A. LEBRUN
Notaire,

C.C.S, Cessiohnaire du Greffe
P. Désilets.

Argent à prêter, règlement de
succession, examen de titres,

collections, etc.
28, rue Bonaventure,

  
 

 

 

Les Trois-Rivières. Trois-Rivières, P. Q. |

E RETTEEEON

Avocats Notaire

Tél. Bureau 188]

Robighon & Méthot Rés, 1444)
Avocats .

Victor Abran
Motaire

Bureau:

Edifics Bacque d’Hochelaga, colleion, preter, assurances

34, Bonaventure,
Trofs-Rividres Les Trois-Rivières

SERRES

 

 

Avocats

Téléphone Boii 1000

DUPLESSIS, LANGLOIS &
LAMOTHE
Avocate

  4, St-Joseph, Trots-Rivières.

Notaires

J. A. Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Räglements
de faillites et de successions.
Examens de Litres, difficultés
commerciales. Collection,etc.

'

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 491 , Trois-Rivières. 
 

CEE

PA

AA

Avocat

T6). 233

Chas Bourgeuis
B. A. LL. M.

Avoczt"

26, cus St-Joveph; 20

EEL

 

T61, 720. 21 eue St-Joseph
 

Les Trois-Rivières
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Architecte Là E

Jules Caron 9
Architecte  



 
J 

T
H
N
E
a
0
0
5
A
0

D

I
t
e

A
r
n

Arie
s
t
nA

aL
A
T
S
"

M
a
A
S

à

\
\

 

LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 16 JUILLET 1929

 

  
Suibune

occlémicrstique

 

AAS

A

 
 

 

NOTES HISTORIQUES SUR LES
MISSIONS DE LA PREFECTURE APOS-

TOLIQUE DE LA BAIE D'HUDSON

 

Missions Esquimaudes.

Dans la conversion des peuples

lens. elles sont hien admirables

es voies de la Providence qui, d'u-

bord, préparent les événements

de loin, de si loin que nos caleuls

humains ne voient que la difficulté,

l'impossibilité de rien entrepren-
dres les années passent. puis les

conditions changent, on ouvre une

“mission, l'action de la Providence

apparaît anos yeux, ol puis, encore,

cest l'épreuve qui survient: tout

semlle perdu: alors le bras de

Dieu éclate en plein jour, bi mis-

sion est sauvée, bientôt elle se

développe, FEslise comple un pea-
ple de plus an nombre de ses en-

fants. 22,
Ou peal. sans lémérité, avec

la joie d'un coeur reconnaissant,

suivre les étapes de ’Fheure de lu
grâce” daus les Missions Esqui-
maudes de la Baie d'Hudson.

Préparation éloigrée: époque
d'impossibilité apparente.

En 18H, Mur J-N. Provencher,
jusqu'alors condjuleur de Québee
pour le Nord-Ouest. recevait ju-
ridiction indépendante avec le titre
de Vicaire Aposlolique de la Baie
d'Hudson et de la Baie de James”.
Son premier acte fut d'appeler à
sen secours les Oblats arrivés au
Canada (rois ans auparavant.
Ceux-ci répondirent à son appel
et en 1845 ils s'élablissaient à la
Rivière Rouge.

En 1846, ils fondaient la mission
de FHe à ta Crosse, et l'année sui-
"ane, visilaient l'extrémité Nord
du lac Caribou, et le fond du late
Athabasca. Ces deux, lacs sont
situés à l'extrême limite du bois.
aux confins du pays Esquina,
Les Oblats enlendirent parler des
Esquimaux. ce peuple étranger
qui vit sans feu dans ces déserts
glacés, que ses voisins appellent
“mangeurs de cru”.
Comment établir une mission

duns ce déserl, comment y trans-
porter le matériel nécessaire à la
fondation d'une résidence de mis-
sionnaires.

Le seul moyen, c'était
par lu mer, c'est-à-dire par la
Baie d'Hudson. La chose était
facile. puisque tout Je trafic entre
l'Angleterre et le Nord-Ouest se
fnisait par la Baie, aboutissant à
York Factory, d'où les harges re-
montaient les rivières pour appro-
visionner les postes de l'intérieur.
Mgr Provencher demanda à la
Compagnie de la Baie d'Hudson
la permission d'établir une mission
à York Factory. Cetle permission
fut refusée en 1850: une seconde
demande, année suivante, alli
# l'évêque un refus hautain, la
Compagnie, lui disait-on préférait
les ministres protestants aux pré-
tres catholiques, comme instrue-
teurs de ln population indigène.

Les ministres étaient déjà établis
epuis la Rivière Rupert, sur la

eile Est de In Baie de Jumes, jus-
qu'à Churehill, partoutoù il y avait
des comptoirs de la Compagnie.

Et de par la Charte que lui
Avant oetrovée le Roi Charles 11,
en 1670, la Compagnie de la Baie
d'Hudson jouissait de la possession
de toul le pays qu'elle senle gou-
vernait à sa guise. Impossible
de s'établir nulle part sans sa per-
mission. Or nous venons de voir
qu'il n°y avait plus aucun espoir

d'obtenir celle permission, vu le
motif invoqué; on préférait les mi-
WisLres proteslanls aux prêlres ea-
tholiques.
Cette même année, 1851, le

litre de Vicaire Apostolique de
ln Brie d'Hudson et de la Baie de
(mes disparaissait; Mgr Pro-
rencher était nommé évêque de
St- Boniface. Tout semblail perdu
ourvenir du catholicisme dans

lu Baie d'Hudson. :

d'aller

 

Préparation médiate: époque
essais à distance de la Baie.

Fucore cette même année, 1851.
le P. Taché qui révail de fonder
la mission du Lac Caribou, fut créé
évêque; il envoya à sa place un
de ses frères enreligion ponrétadier
A possibilité de cette fondation.
Ravport lui fut fait que la chose
tait absolument impossible, au-
essus des forces humaines. La

fondation n'eut pus lieu, les Oblats
Ne pouvaient même plus s'appro-
cher du pays des Esquimaux.

=——==e

Mais le Providence veiliait: par
suite de petits incidents de la vie
du Nord, la mission réputée im-
possible à fonder en 1831 existail
bel et bien en 1860, au lac Caribou.
En 1686, le P. A. Gasté, directeur
de ceîte nouvelle fondation, pousse
Jusqu'en plein coeur du pays Es-
quitnau, passe leu un été avec
les lesquimaux, el inaugure une
ère de visites, de bons procédés qui
devaient finalement aboutir à une
fondation de résidence à Chester-
ficld Inlet bans plus tard, en 1912.

La Providence veillait: pendant
que les Oblats de la nouvelle Mis-
sion du Lae Caribou prenaient
contact par de simples visiles avec
les Esquimaax de l'intérieur, à
plus de trois cents milles de la côter
sins aucun moyen de transporter
les matériaux d'une résidence,
arrivail que pas tr comptoir de
traite. pas une mission protestante
nclaient ouveris en pays Esgaiman
sur le littoral de la Baie. La vie
semblait impossible en pareil dé-
sert. Malgré son amour passionné
des fourrares. malgré ses ressour-
ces immenses, el sa grande énergie
à fonder des postes partout dans
le reste du Nord-Ouest, la Cie élu
Dblie à Churchill n'essava jamais
pendant plus de 240 ans, de fonde.
an poste au delà de la limite du
bois, avant que, en 1911, le P.
Turquetil n'arrivat du Lae Ca-
ribou à Churchill pour établir
la possibilité d'une foudation en
règle qui fui faite l'année suivante.
Malgré Pimpossibilité apparente

des débats, les Oblals arrivaient
bons premiers avant Loui ministre
protestant parmi les Esquimaux
de la Baie d'Hudson.

re de la grâce

Arrivés en 1912, le P, Turquetil
et le P. Leblane se consiruisent
ane maison-chapelle avee le bois
importé de Montréal. apprennent
la langue. et en 191-+, commencent
leurs catéchismes. Le pays Es-
quimad n'admet pas d'agglomé-
ration telle que villages, camps, ete.
il est trop pauvre, et les familles
doivent se disséminer partout, deux
à deux, et mener une vie nomade,
courant après le gibier, le caribou,
qui lui aussi, faute de pâturages
suffisants, doit se lenir toujours
en marche. Les missionnaires ne
pouvaient donc s'adresser à des
foules encore moins pouvaient-ils
répéter assez longtemps leurs en-
scignements aux mêmes Andileurs.
Dans ces conditions il fallait savoir
attendre de nombreuses années
avant d'obtenir même une seul
conversion sérieuse il fallait com-
prendre la mentalité puïenne si
altachée aux supersititions, st élai-
gnée du véritable esprit chrétien.
Les années se passent, pas un
baptême, pas de perspective de
suecès,- impossible au missionnaire
de prévoir l’avenir de sa mission,
et la grande ghierre batlail son plein
el les missionnaires manquaient
partout, et on étaitRdéjà tenté en
haut, lieu de rappeler les deux pre-
miers missionnaires des lesqui-
maux. En 1916, le coup éclate:
le I. Leblane meurt épuisé de peine,
on apprend en même temps le
massacre par les lEsquimaux des
PI, Rouvière et Leroux, au Mac-
kenzie. Comment les remplacer,
comment continuer la mission des
Esquimaux ? On pense à la fer-
mer, le danger est imminent.
Mais la Providence veille. Par
ses soins, le missionnaire resté
seul prêtre en pays Esquimau, en-
tend parler pour la première fois
de la petite Fhérèse: il reçoit de
Ia Lerre provenant de son tombean,
ln jette sur les cheveux des
endurcis qui aussitôt changent
du tout au Lout, Après une aniée
de entéchisme, ils reçoivent le
saint baptême. La mission étail
sauvée, personne ne songea plus
à In fermer.

Les premiers chrétiens montrè-
rent beaucoup de ferveur, renon-
canl à tontes leurs coutumes païen-
nes, Ce fut une grande surprise
pourles païens, qui se demandaient
si leurs dieux ou déesses n’allaient
pas se venger et faire du mal aux
nouveaux convertis. La petite
‘Thérèse les protégeu, el en 1923,
bon nombre d'adultes reçurent le
baptêmes des muins de Mgr O.
Charlebois, lors de sa première
et unique visite en ce pays. Et 
Préparation immédiate: l’heu-
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“année suivante, on fondait mme
seconde mission, celle-1a, ln mission
de la Petite Thérèse, au Cap
Esquimau, el ce qui est plus ca-
rucléristique encore, au début de
1925, avant même d'avoir recu
des nouvelles de la nouvelle fon-
dation, c'est-à-dire, avant de savoir
si On avail réussi à construire au
Cap Esquimau, le Saint Père or-
donnait la création de la Préfee-
ture Apostolique de la Baie d'Iud-
son. Une préfecture Apostolique
pour 4 prêtres Oblats qui comp-
tnienl à peine 80 baptisés! Où
est le temps de jadis alors qu'on
croyait lout perdu ?

Aujourd'hui la Préfecture comp-
te 5 missions (la 5ime va être on
verte cet été), 10 prêtres, plus de
200 baplisés. et plus de 1-4,004
commutiions par an, dans un pays
où il y a douze ans seulement, pas
une prière n'était montée du coeu
des Esquimaux vers le vrai Dieu

Voilà quelle a été l'heure de
ice chez les Esquimaux, voil:

quelle a été la pluie de roses de
la petite Thérése chez ce peuple
de l'extrême Nord, le dernier di
Canada à recevoir Uévangile,

Sans doute, le pays hii-méme
n'a pas changé, ni le climat, on.
les maisons de neige des nodmaes
avec leur régime de viande crue.
alterné de disetle et d'abandance,
tnidis il y a quelque chose de change
ar coeur des Esquimaux: ils se
convertissent. Sur 900 que nous
avons puatteindre en 17 ans d'apos-
tolat, plus de 200 ont reçu le hap:
téme et près de 600 sont ealé-
chumènes. Il y a quelque chose
de changé aussi au coeur des pro-
testants: l'inertie fait place à ur
besoin d'aclivité intenses on veut
à tout prix arrêter les progrès di
papisime, € on multiple homme:
el ressources,

   

Les catholiques ne resteront pa
indifférents. Le Saint Père mn
disait tout l'intérét qu’il porte
aux Missions Esquimaudes: Il dai
guait s'enquérir lui-mêmedes moin
dres détails, il voulait bien appeles
ces Missions les plus pénibles a:
monde, et accorder une hénédictior
toute particulière à nos bienfaiteur:
el amis.
Avec ce haut encouragement que

nous donne le Saint Père, avec
‘aide des catholiques dévoués,
nous allons commencer vet été
mêmel’apostolal des quelque qua-
tre mille Esquimaux que nous
n'avons encore pu atleindre, parce
que la mer nous séparail d'eux.
Le P. Girard, de la Province de
Québec, et le P. Bazin, de France,
vont partir dans la semaine du
7 au 14 juillet pour fonder la Mis
sion du Saéré-Coeur au point k
plus au Nord habité par des hom
mes, dans tout l'univers.

En plus des conditions ordinai-
res de la vie Esquimaude, ils font
faire connaissance avec la nuil
artique de trois mois de suite:
le soleil disparaît, on n’a plus que
lu lune, les étoiles, la voie lactée et
l'aurore boréale, pendant trois
longs mois.

Et de l'extrême Nord, les Oblats
redescendront vers le Sud aussi
désert, niutis mieux éclairé, au Mae
kenzie, où ils poursuivent le mêrhe
idéal sous In direction de Mgr
Breynat qui fonde cet été sa Lroi-
sième mission en pays Esquimau.

Oui, elles sont belles les voies
de la Providence à l'égard des
Missions. ll y a 85 ans, en 1844,
tout le Nord-Ouest relevait encore
de l'évêque de Québce; il y avait
seulement un coadjuteur résidant
à la Rivière Rouge, et depuis.
quel chemin parcouru! quel dé-
veloppement non seulement dans
l‘Est mais jusque dans l'Extrême
Nord. La IProvidence a dirigé
sans doute, mais le cocur de Qué-
bec a répondu magnifiquement,
a aidé puissamment: il continuera
delefaire À Lous, clergéet fidèles
le merci sincère des Ohlats Mis-
sionnaires des Esquimaux.

A. Turquetil, Préf. Ap. B. H.
‘Sem. religieuse. de Québec”}.
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CHARETTE
M. ct Mme Eugène Gélinas, oril

l'honneur de faire part à leurs pa-
reuts el amis de Ia naissance d’un
fils buplisé sous les noms de Joseph-
Elphège-Gérard. Parrain : M. Al-
cide Guillemetie, de St-Sévère:
marraine: Mlle Laura Matteau, de
St-Barnabé. Porteuse: Mme Jo-
seph Gélinas.

 

 

La vie est le noviciat de l'éternité.
Cardinal Newman. 

LES RICHESSES
DE LA BIBLIOTHE-
RUE VATICANE

Hommages de livres au Pape
Bibliothécaire

Pie NI est salué partout comme
le *Pape-Bibliothécaire”, Son ae
tion se trouve marquée de trait:
particuliers où se retrouvent =
formation el son activité scientifi
ques.

Cette pensée à inspiré à des mi-
lieux scientifiques. où l'on est par-
ticulièrement à même d'apprécier
les mérites et de connaître le:
goûts de Pie NI, une initiative
pourquoi n’honorerait-on pus le
Pape-Bibliothécaire, à l'occasion de
son Jubilé sacerdotal, en lui offrant
des livres ?

I ne s'agit pas iet d'une manifes
tation compliquée mais d'un hom
mage tout simple de vénération el
d'affection: que ceux qui ont de:
livres en envoient au Sonverait
l’ontife, qu'il s'agisse de livre:
rares et précieux ou d'éditions ordi
naires. d'oeuvres personnelles ou
d'ouvrages de bibliothèque, publié:
en n'importe quelle langue et trai
tant de w'imporie quel sujepscienti
fique, surtout dans le domaine de
histoire ou de la philosophie

 

Les richesses de la Bibliothè-
que Vaticane

De telles offrandes seront assu-
rénient agréables à un Pape qui
aime les Hvres el qui leur consuere
ses rares loisirs. Ils le réjouiront
aussi pour la richesse qu’ils ajoute-
ronl aux trésors de la Bibliothè-
que Valicane.

Depuis cinq siceles, tous le:
Papes se sont allachés à augnen-
ter le nombre des manuserits, de:
incunables cl autres imprimés tas-
semblés là et plusieurs d'entre eux
ont réussi à y ajouter le contenudr
bibliothèques entières complant
parmi les plus importantes d’Eu-
rope.
Ces aceroissements font qu'ac

Huellement la Bibliothèque Vali
cane abrite GO,000 manuscrits ré
partis dans ses différents fonds, dou:
13,226 manuserits latins de son
fonds propre, 6,000 ineunables €
330,000 autres volumes imprimés
Ceux-ci, 40,000 se trouvent dan:
la Bibliothèque de consultation
formée en 1899 par Léon NII
pour les mettre plus facilement à:
disposition des travailleurs soit. de
ta Bihliot hégng soit des Archives di
Vatican. ©

Un grand atelier de science

La Bibliothèque Vaticane n'est
pas seulement un immense ré
servoir de livres, c'est en même
temps un grand atelier de science.
Grâce aux perfectionnements qu'y
ont apportés, sous les derniers
pontificats, des bibliôthécairesi
comme le Rév Père Ehrle, au-
jourd'hui cardinal. Mgr Ratli,lui-
même et leursuccesseur Mgr Jean
Mercati, la.Bihliothèque Vatican
est aujourd'hui l'une des grandes
bibliothèques offrant le plus de
facilités pourle travail scientifique

M n'y à pas moins de 60 person-
nes attachées à ses services el les
hommes d'études ne manquent
pas de recourir à leur complaisance
comme à leur science. On s'en
convainera en lisant les chiffres
que nous donnait tout à l'heure
Myr Pelzer, le savant “serittore”
de la Bibliothèque Vaticane spé-
cialisé dâns l'étude des manuserils
de philosophic el de Lhéologie mé-
diévales.
Du ler octobre 1927 au 80 sep-

tembre, 1928, 517 travailleurs de
tous pays dont beancoup de non-
catholiques ont été admis au ‘stu-
diodes manuscrits el y ont consul-
té 4,504 manuserits; pour eux ou
pour d’autres, ont élé photogra-
phiées, d'après 658 manuscrits.
17,159 pages dont la reproduction
par des moyens exLrêmement per-
fectionnés rend possibles des études
approfondies sans qu’il soit né-
cessaire dé venir ou de demeurer
sur place, Des photographies a-
nalogues ‘onl été prises de 253 pa-
ges. de 41 imprimés particulière-
ment rares. Au tolal, on a complé
dans le cours de cet exercice 5,310
entrées pour le “studio” des ma-
nuserits et 3,548 pour la bibliothè-
que de consultation. soil 8,807

pour les deux salles.

Lés Publications—L’Hépitalll
% des manuscrits

jo Pi ay ER Boye

Les bibliothécaires Lravaillent à
établir un catalogue scientifique,

crits qui comprend déjà 18 volumes
et des publications de textes et
d'études. Au besoin, la Biblio-
thèque s'assure le concours de
spécialistes de Lous pays et de
Loutes confessions pour ses collec-
tions. Celle des “Studi testi”
vient de s'enrichir d’un fascicule.
Il faut y ajouter 22 volumes de
reproductions photolypiques de
‘‘eoddex’’ particulièrement inté-
ressants, 11 volumes consacrés aux
collections archéologiques, artisti-
ques el numismaliques des palsis
apostoliques et cinq fascicules de descriplif et critique, des manus-!

reproductions pholotypiques de
plans de Rome des NVe et NVIle
s'ècles uvec préface du Cardinal
Ehrle.
Signalons encore un atelier de

reslauralion connu daus le monde
avant sous le nom d'hôpital des
manuscrits. Alarmé du péril que
le Lemps faisait courir à des manus-
“rils très précieux, le Rév, Père
Ehrle, après de nombreuses expé-
‘iences, réussit, au moyen d'une
iolulion de gélatine et de formol, à
‘onsolider des parchemins abîmés
our l'humidité et à les protéger
ontre des alfeintes nouvelles. De
rombreuses bibliothèques étran-
ores recourent encore à lalelier
‘ondé par le Rév, Père Elirle pour
‘aire restaurer leurs manuserits
sur papier ou parchemin et cing
wvriers y sont constamment oc-
upés sous lu direction d'un chet
jui ne compte plus ses cures,

Un hommage qui est une assu-
rance

Onle voit, la Bibliothèque Vati
cane n'est pas un cimetière: les
‘îvres qui y entrent y sont l’objet
le soins attentifs et, grâce à la pé-
reunité de ‘institution qui veille
les livres n'ont plus de chance
l’être conservés pour les siècles à
venir, que nulle part non plus il:
vout plus de chance d'être lus et
“ousultés par une élite de Lravail-
leurs.

Auteurs, éditeurs, ainaleurs ot
simples propriélaires de livres ¢
“rits où conservés avec amour 1
Jourraient done mieux assurer le
iort de ces Lrésors fragiles qu'en les
‘nisant entrer dans les collection:
valicanes. Nulle occasion plus fa
vorable, assurément, que le Jubil
lu Pape-Bibliothécaire. Nul dou-
te qu'elle soit, saisie avec empresse-
nent par de nombreux particulier:
comme par de nombreuses institu-
ions qui tiendront à honneur que
leur pays soit bien représenté dans
ze concours intellectuel si élevé à la
fois par sit nature et par l'hommage
qu'il doit rendre à un Pontife vénéré.

Edouard Devoghel,
“La Vie Catholique” jE |

- ———— ki
Bibliographie

?. Téqui, libraire-éditeur, &2
rue Bonaparte, Paris-VIe.

DR A. VALLET,
Président du Bureau des Consl:.-
‘alions Médicales.
Lourdes. - comment interpré-

ter ses guérisons.
d'auteur raconte el diseule d'a

sord lu guérison de MHe Delui
(1886) démontrant avec évidence
ion cenraclère inaccessible à lu
science humaine. Puis il s'élève
L des considérations sur les lois
diologiques. répond à quelques
ahjections contre les faits de Lour-
des, et termine par un Credo qui,
près la lecLare d'untel livre, prend
an accent solennel et pathétique
cappelant le chant du même Credo
torès la procession aux flambenux.
Beau et bon livre!

 

E.D.

Chanoine Henri Morice, Doc-
eur és-lettres, Lauréat de l'Acn-
Adémie françrise. — La Bonne Pre-
vidence, 1 col, in-12, 220 p. Prix:
7 fro: franco 8 fr.; étranger 9 fr.
Le nouvel ouvrage de M. Morice

pourrail avoir comme épigraphe
le mot de saint Paul: “Le Christ
m'a aiméetil s’est lived pour moi."
Dieu aime loutes ses créalures,
ët il aime chacune d’elles comme
si elle étail seule. Son amour,
inépuisable comme l'infini, ne s’af-
iniblit pas en se partageant. Com-
me dit le poète, “chacum a sa
part, el tous l’ont tout entier.”

Contrairement à Malebranche
qui prétendait que Dieu gouverne
le monde par des lois générales,M.
Morice est persuadé que l'action
divine s'adapte à chacun de nous.
lan été amené à cette conviction,
moins encore par le raisonnement
que par l'expérience. Il à observe
dans sa vie intime l’action inces-
sante d’une Providence particulière,
I en est ainsi de beaucoup d’infir-
mes; quand leurs yeux sont privés
de lu lumière, ils veulent remolir
leur âme des clartés sufnaturelles:
ils cherchent dans leur foi en la
bonté divine une consolation et
an soutien. C'est ce qui donne
à cette étude, pourtant trés objec-
tive, l'accent ému et pénétrant
d'une confidence personnelle,

L'ouvrage comprend cinq cha-
pitres. 1o. — Chacun de nous existe
pour Dieu. 2o. — Par quels moyens
Dieu ngit sur nous. 80. — Ln- poli-

et joie.
L'auteur commence par rappeler

que le Bon Pasteur connaît cha-
cune de ses brebis et les appelle
par leur nom. Puis il étudie les
moyens intérieurs cl extérieurs,
comme les altraits el les événe-
ments, que Dien met en ocuvre
pour nous sanclifier el nous ‘sqn-,
ver. Dans le troisième chapitre,
le plus étendu et le plus original.
sont exposéesles lois de la politique
divine, autrement dit, les règles,
à ln fois si surprenantes et si sages,
que Dieu suit dans le gouverne-
ment des hommes. La foi en une
Providence particulière impose cer- 

Laines attitudes d'âne, cerizins
devoirs; et elle produit des fruits

Dar des sommaires, permet de sui-

tique diyine. 40. — Nos devoirs
5 cr hie . Co ory

ehvers la’ Providence. 50. — Paix

merveilleux, qui sont ln paix et
'n joie.
Ce plan lrès simple, dont les

divisions principales sonl indiquées

vie suns fatigue le développenient
de In thèse. Cà et là des compa-
raisons, des trails, des ancedoles
nous reposent des cônsidérations
rofondes ou subtiles: ce sont com-
ne des paliers où nous respirons
mo peu. Aussi ce livre. quoïque
substantiel el un peu dense, se
it-il facilement,

En 1927, M, le Chancine Morice
a obtenu an prix de l'Académie
raneaise pour son beau travail su
le eavacteére de Notre-Feigneur:
“l'âme de Jésus.” C'est une hon-
de fortune pour Un cuvrage de
siété, Nos croyons que celle
Aude sur lt Providence ue le cède
ous en imiérél à ses devaneicres,
Sous se forme ramussée, peut-être
même est-elle plas suggestive el
lus reprenaute.

Puisse-t-elle être bien aceucillie
nur les directeurs de conscience
ol aussi par toutes les personnes
vortées à l'inquiétude. Dans la
‘ot en une Providence particulière.
Îles trouveront l'hpaisement. A
totre Époque Lourmentée. où lha-
simon as paraît parfois st chargé
de menaces, il est dequx de se sentir
drotégé par un Dieu res puissand
«très bon qui, [out en prenant soir
lu gouvernement général de Funi-
vers, suit chreun de nous d’un re-
gard attentif et paternel.

A. V.

ST-JUSTIN

Imposantes funérailles de Mme
François Ladouceur

Nombreuse assistance

Lundi dernier avaient lieu en
nolre paroisse les funérailles de
Mine François Ladouceur, née
Julie Clément, décédée à Ft-Justin,
à l'âge de 7à ans, ct munie des su-
“rements de la sainte Eglise, pain
des voyageurs.

La levée du corps et le service

Mongrain, vicaire de la paroisse.
La chorale sous la direction de

M. le nctaire J.-E. Langlois rendit
avee sueees ki messe des moits har-
nonisée de l'Ahbé J-1£. Panneton.
Mine Adéodat Lafrenière Lou-

“haït l'orgue.  Conduisail le deuil.

funte. Les porleurs furenl ses ne-
veux: MM. Philippe ct Delphis
Ladouceur. Pierre Pepin cl Jean
Clément, La collecte fut faile par
ses peUts-fils: Albertus Lavallée el
Charles-ldouard Michaud.

‘ut chanté par M. l'abbé Joseph

M. Adélard Morin, neveu de la dé-.
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La définite Inisse pour pleurer sa
perte trois fils: Joseph, THonoré.et
Wilfrid, de St-Justin; une fille Mme
Octavien Michaud, de Joliette; une
soeur Mme Joseph Robidoux, de
Webster: un frère. M.- Sigefrôy
Clément, du Luc Supérieur.
Duns le cortège n.çemarquait:

ses enfants: M. Joseph*Ifdouceur,
M. et Mme Hdforé, landouceur,
Mme Octavien Michaud, de Jo-
Tiette; Mme Wilfrid Ladouceur, MI-
'e Marguerite Ladouceur, MM. De-
nis et Heuri-Paul Ladouceur, Bén-
trice Ladouceur, MM. Honoré,
Iréné, Bernard et Joseph-Pierre:
Michaud, M. et Mme AlbertussBa- : +
‘allée, Me Germaine Michaud.de
lolietle: MM. et Mme Joseph Mi-
“haud, Arsène Jacques, MM. O-
mer et Wilbrod Ladouceur, Mlles
Rose et Laurette Ladouceur, M.
st Mme Jean Clément, Roland Clé-
ment, Mlles Simonne el Clarence
Clément, Gilles Bernèche, Mlle
Dolores Berièche, tous de St-
Barthélemi: Mme Vve Augustin
Clément, de Joliettes MM. et
Mmes Xavier Doucet, Alphonse
Savoie. Alfred Vermette, M. Phi-
lGippe  Ladouceur, MM. Azurius,
Emile, Roland Ladoueeur, Milps
Cécile Ladonceur, Iréne Doucet,
Marguerite Paquin, Laurette el
Jeannette Lafrenière, Mandia
Mandeville. Rosa Thihodeav, Ma-
“ie-Rose Lajoie, Armandine et Irè-
ne Pepin, MM. Irénée Bellemare,
Mfred ‘Vhibedeau,“Joseph Croise-
tière, Edgur Bellemare, Tlemi et
Pni.l Lajoie, Adrien Bussières, Jos.
of Lucien Morin, MM. et Mmes
Edmond Lajoie. Marcel Lessard,
Mile Béatrice Vermelle, Mme O-
ner Bellemare, JM, cL, Mme Lian-
dre ‘Fhibodenu, Mme . Chs-Ed.
Lefebvre, MAM. et Mmes Joseph
Bellemare, Justin Deainville, An-
dé Mandeville, Mme Maxime Ba-
vil, Alfred Mandeville. Léopold Le-
fehvre, M. et Mme Adolphe La-
joie, tous de St-Justin; MM. et
Mmes Arthur Ladouceur, Joseph
Dusseanlt. M. Hormisdas Massé,
de Woonseekel el une foule d’au-
tres.
Bougnets spirituels: Mme Oe-

tavien,Michaud, M. et Mme Hor-
misdus Mussé, M. et Mme Arthur
Ladouceur.
Offrandes de messes: Mme Jos.

Dussaull.

 

gesélégrammes de sympathies:
M. Clément Filintranlt.

sympathies: Mme Joseph Bris-
sette. Mlle Juliette Corey et sa
familler— Fleurs: Mme Advien Du-
beau. co

A la famille éprouvée nos sincè-
res svmpalhies.

La résignation est ;.eut-être le
genre de courage le plus rare.

Droz. 
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SPECIAL cette semaine seulement

Chocolats ‘‘Trulygood’’ et “Peanut Lasses Kisses"

   

a livre
 

22, rue Hart

LA PHARMACIE W

Seul Agent pour les remèdes Rexall

ILLIAMS
Téléphone No 1

et Chocolats
“Billie Burke”

 

     
 

LA SANTE DE

viennent de chez

Uldéric

 

VOS ENFANTS

   

Y songez-vous, chère Madame,en les laissant partir
pour l’école après un déjeuner pris souvent à la hâte!

Vous pourrez être tranquille si le matin, qu’ils
soient en retard ou non, vous leur servez des metsqui

Carignan
Epicier

(Agent pour les

22, Badeaux,

Liqueurs Christin)

Phone 122--17:

,
+

 

Téléphones:‘1930—1931 
4, 

AUTOMOBILES—CAMIONS—TRACTEURS::

, vendus par PL
St-Lawrence Motor Co.Limited

“ Vendeur aütorisé Ford “4':”
99 rue St-Antoine

' SUCCURSALE CHUTES SHAWINIGAN ©
au No 76, 5e Rue

. ,Ç Téléphone 92 .
_ Pièces de- rechange Ford toujoursent qu

‘St-Lawrence Motor Co Limited
99,RUE STSANTOINE ;  
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Grand’Mère
Pensionnat des Ursulines,

Prix d’honneur

Instruction religieuse Mé-
daîlle d'or,—don de M. le Curd
H. T'rudel, méritée pur Mile Mar-
guerite Champigny. Chapelet
monté en or,don de Met Mme AIF.
Villemure, mérité pur MHe Made-
lélne Nicole.- Volumes offerts par
un‘nmi de l'éducation, mérités par
Milles, Estelle Rheault. Laure Dos-
taler, Gisèle Matlenu, Carmen Gin-
como.—Pelit cadre mérité par Me
‘Fhérèse Bruneau,
Bonne conduite. Couronne.

offerte par la Révérende Mère
Supérieure des Trois-Rivières, mé-
ritée per Mile Marcelle Hélie,
Missel offert par M. et Mme Jos.
Matte de St-Tite, mérité par Mile
Lucille Dorais. Chapelet monté
en or, mérités pur Mes Madeleine
Fallon et Lucienne Quesnel.

Pieté.…— Chapelet monté en or
mérité par Mlle Madeleine Benupré

Français.-- Cours sous-gradué
Médaille d'argent offertes par

Son Honneur le Maire J-l£. Gui-
bord et MM. les Echevins. méri-
tées par Mlles Marguerite Cham-
pigny et Marguerite Théherge.

xcellence et application gé-
nérale au Cours sous-gradué.

$2.50 en or, don de M. Jules Ca-
ron, architecte, mérité par Mile
Marguerite Champigny. He année
Prix de cours.— Médaille de bron-
ze offerte par M. A. Mareolle,
érant de In B. Canndienne Nalio-

nale, méritée par Mlle Laurette
Maltnis. —7e année. Fxcellence-—
2,50 en or offert par M. et Mme A.
Nicole, mérité par Mlle Marcelle
Hélie. Ge année— Méduille d’or
offerte par M. et Mme Wilbrod
Lemay, méritée par Mlle Germaine
Gagnon.—5e anne, Médaille d'or
offerte par M. le docteur Hl. Le.
may, méritée par Mle Suzanne
Lambert.—-4e année A. Volume
offert par M. et Mme D. Leduc,
mérité par Mile Lucille Darais.
de année B —Volume mérité par
Mille Simunne Lemay.—Se année.
Volume offert par M. Jean lLam-
bert, mérité par Mlle Laure Dosta-
ler— Ze année Volume offert par
M. le notaire et Mme J. Dostaler,
mérité par Mile Gisèle Mattean.
lère année- Volume mérité par
Mile Carmen Gincomu,
Cours préparatoire. — Volume

mérités par Miles Fernande Jacob
et Florence lawless,

Sucees dans les Exanens finals:
Ge année- Médaille de bronze,
don de M. A. Mareutte, gérant de
lu B. Can. Nationale, méritée par
Mlle Germaine Mailuol. - 5e an-
née, Volume offert par M. et Mme
Zéphirin Lambert, niérité par Mlle
Carmen Lemoine.
Composition. —Ahonnements

au journal ‘Le Devoir” payés par
M. le notaire d, Dostaler, mérités
par Mlles Marguerite Champigny
el Germaine Gagnon. Boîte de
papier a lettres mérilée par Mie
Marcelle Hélié.Dictée française.—
Cours sous-gradué. Médaille d'or,
dôn de M. Jules Caron, Architee-
te, méritée par Mlle Marguerite
Charmpigny.—-7 el Ge année.
Volumes offerts par Son Honneur
le Maire J.-E. Guibord et MM.
les échevins, mérités par Miles
Marcelle Hélie et Germaine Ga-
non.—5e année, Médaille d'or.
on de M. l'abbé H. Deschesnes,

curé de St-Jean-Baptiste. méritée
par Mlle Thérèse Doslaler-- te
añnée. Missel quotidien, dou de
M. l’avocat Desilels, mérité par
Mille Carmen Vennes.— Gram-
maire française. Volume offert
pir M. et Mme Armand Rheault,
mérité pur Mile Carmen Lemoine.
Arithmétique. — Cours sous--

gradué.— $2.50 en or, don de M.
et Mme Lnudger Champigny, mé-
rité par Mlle Marguerite Thébherge.
7Tè année—Médaille et diplôme
offerts par M. Ludger Gravel,
negociant de Montréal, mérités
par Mlle Thérèse Boiselair,
Gé année—Voiume offert par M.
et Mme Ludger Champigny, méri-
té par Mlle Germaine Mnilhot.

Géomélpie- -Voluine mérité pur
Mlle Irèné Dubé.-—5è année. Vo-
JüMe olferl par M. et Mme Joseph
Mâttenu, mérité par Mlle Carmen

Lemoine. de el Be aunde, Bourses
offertes pur M. A. Crête, Prés. de
lu C. Seolaire, ruéritées pur Miles
Françoise Desroclhes et Laure Dos-
taler. Ze année, Volumes mérilés
pur Mlles Gisèle Matleras et Anne-
Marie Pépin ère année. Cadre
mérité par Mile Fernande Fournier,

Cours Préparatoire. l'etil cu-
dre mérité par Me Lilinnne Law-
ess. Histoire du Canada Missel
quotidien offert par la Corporation
Municipale de da Cité. mérité
par Mile Fernande Dauplnise.
Volume, hommage de la Librairie
Granger, mérité par Me Suzanne
Lambert. Missel quotidien, olfect
par M. Aphondor Deschamps. |
mérité par Mlle Mad, Beaupré.!
Crayon mérité par Mle Claire
Champigny. Géographie Chai.
uette et médaille offertes pur M.
et Mme Adolphe Allard, méritées
pur Me Juliette Deschamps, Vo-
lume offert par M. le notaire et
Mine J. Dostaler, mérité par Me
Suzanne Laubert. Volume mérité
par Mie Ruth Marcotte, lcer-
ture Volumes offerts pur M.
el Mme Champagne, mérités par
Miles Simonne Lemay, Mad, Dubé,
Jeunne d'Are Dubé et M.-deaune
bajoie. Lecture Volume mérité
per Mlle Maud. Pelletier. Anglais
Be année Kodak, dou de M. el
Mme M. Luvless, mérité par Mlle
Marg. Théberge. Ge année Vo-
tame, don de Mine Quesnel, wmérité
par Mlle Germ, Gagnon, Médaille
dorée méritée par Mlle Murs.
Champigny. —5e année - Boîte de
papier à lellre, méritée pur Mlle
l'hérèse Boiseluir.—tfe année, Boi-
te de papier à lettre méritée par,
Mlle Lucille Ledue— 3e année
Bénitier en argent, mérité par
Mie Helen Neville.—Bénitier en
argent, mérité pur Mlle Eliette
andrç. Bénitier doré, mérité par
Mlle Jeanne d'Are Malle. — Ze an-
née, Volumes mérités par Miles
Gert. Thibault et Gab, Marchand.
Dactulographie Diplômes de

dactylographie bilingue accordés
par le Comité des Frères des Ecoles
Chrétiennes a Mile Germaine Mail -
hot, avec une vitesse de 60 mots
à la minute et médaille d'ur don-
wie pur la Cie l'uderwood.
Mile Juliette Gagnon, 53 mols
à de minute, et médaille d'argent
donnée par la Cie Underwood.
Mlle Cornelia Cleary, 39 mots
el médaille d'argent donnée par
la Cie Underwood. MHe Germ.
Gagnon, +L mots et médaille de
bronzedonnée parla CieUnderwood|

Diplômes supérieurs accordés à
Miles Germ. Maillot, Madeleine
Desroches, Cornelia Cleary ef lrè-
ne St-Laurent. Médailles d'or ac-
cordées & Mes Germ, Maithol of
Mad, Desroches. Médaille d'ar-
gent, houmage de la Cie Under-
wood de Montréal, méritée par
Mlle Cornélia Cleary.
Sténographie française et an-

glaise. Diplômes accordé par
l'Institol l'erreault de Montréal!
& Mlle Cornelin Cleary, avee une
vitesse de 6% mots à la minute.
Diplômes correspondants accor-
dés à Mlles Thérèse Boiseluir el
Marg. Théberge.

Sténographie française.  Diplô-
me correspondant accordé à MHe
Mad. Desroches.
Musique. Diplômes de piano
dounés par le Dominien College of
Music de Montréal, Mle Doris
St-Laurent, diplôme associé avec
très grande distinetion, médaille
d'or el médaille du Conservatoire.
Mile Claire Grenier, Diplôme Su-
périeur avec grande distinction
et médaille d'or olferte par l'Insti-
tul. Mile Yvette Matteau, di-
plôme Sénior avec grande distine-
tion el médaille d'or offerte pur
l'Institut. Mlle Jcannive Mat-
tenu, Diplôme Inlermédinire avec
dislinetion et médaille d'argent
offerte par l'Instit t. Mlle Hélène
Ahoud, Diplôme intermédiaire u-
vecdistinction et médaille d'argent.
Mile Marie-Jear ne Morin, diplôme
Junior el médaille d’argent.
Cours sénior Missel quotidien,
don de M. l'abbé A. Rousseau,
mérité par Ml'e Suzanne Lambert,

Cours intermédiaire. — Volume
offert par Mme John Desbiens,
tuérité par Mlle Lucille Leduc.
Cours Junior.—Volume mér.té par
Mle Lucille Dorais--Cours l£lé-
menlaire—Volume mérits par Mlle
Laure Dostalér—Théorie. Botte 
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de papier à lettres méritée par
Mie Suzanne Lambert. Volume
mérité par Mlle Estelle Rhenult.

Se division. Médaille d'argent
méritée par Mile Gertrude Dosta-
ler. Ouvrages de funluisie Tere
division Médaille d'or, don de
M. l'avocat A Desilets, méritée
par Mlle Gertrude Thibault. Boi-
le de papier à lettrés méritée
par MHe Cécile Marcotle, Ze di-
vision, Volume offert par M. et
Mme Matteau, mérité par Mile
Gertrude Lambert. ème divi-
sion. Bénitier en argent mérité
par Mile Irène Holtman, Divi-
sion des petites Volume mérité
pur Mie Liliane Bernard.
Gymnastique. Slalue tméri

lée pur Mlle Cécile Bishop.
Assiduité.  Volimes mérités par
Mies Estelle Rheault, Marcelle
Uélie, Jeannine Malteau, Yvette
el Laurette Chianpagne.
Ménage, Volumes mérilés pur
Mes Eliette Landry et Fernunde
Dauplaise,  Busles mrérités pur
Mlle Marguerite Champigny.
Statues méritées pur Miles Fran
coises Maltais et Gertrude Lam
bert,

Prévenance—Statue méritée par
Mlle Clémence Bordeteau. Ordre
bénitier doré, mérité par MHe
Marg. Charapigny.
Chant sacré. Bustes

par Mle Carmen
Fernnnde Dauplnise.
crayon de fantaisie,
el Mie D. Grenier, mérilé par
Mile Germaine Gugnou, Statue
méritée par Mlle Julienne Tessier.
Volume mérité par Mile Françoise
Nicole.
Diplômes de catéchisme.

accordés aux élèves de la Commnuu-
non sofennelle: Miles Cécile
Rheanlt, Gert, Dostaler, Chaire
Champigny. Marg. Deslanriers,
Gab, Allard, Noémie Allard, Frau-
coise Nicole. Laurette Dallaire,
Raymonde Marcotte, M.-Claire
Laing, Marg. Grenier, Lucille
Garceau. Gab. Ferron, Mad. Du
he,

mérités
Lemoine el
Dessin

don de M.

Art culinaire. Volume offert
par M.J.-B. Trudel de Shawinigan
mérité par Mlle Marcelle Héhe.
Couture —lère division -Médaille
d'or offerte par M. et Mme D.
Ledue, méritée par Mlle Marcelle
edie, 2ème division Médaille
d'argent offerte par M. l'abbé G.
Marie, méritée par Me Yvette
Malleau, 3e division Médaille
d'argent méritée par Mlle Gert.
Dostaler.

*
Trois candidats se disputent
les deux sièges vacants à l’é-
lection scolaire de Grand’

Mère

en nominalion des
candidats pour deux sièges va-
cants à la Commission Scolaire
de Crand'Mère a eu heu lundi
dernier et (rois candidats brignent
les suffrages.

M. 4-Mphida Crète, Président
de la Commission se présente de
nouvean, alors que M. Oliviér
Lafond, dont le terme est expiré
a décidé de se retirer de la lutte
Les deux autres candidats soul
MM, Nerée Lambert et Blaise
Millotte.

La mise

La votation aura Heu lundi le
15 juillet prochain. Le président
de l'élection est M. Alfred Lessard,
elle secrétaire M. Roger Deshaies,
FED.

Echos d'élection

Les principaux officiers qui onl
servi lors de la dernière élection
municipale en notre ville sont: Ofli-
cier rapporteur, M. le notaire JF.
Déziel; Secrétaire d'élection, M.
d-P.-lémile Dessurenult; sous-ofli-
ciers rapporteurs, MM Arthur Lu-
vergne, Paul Julien, Benoit Tré-
panier el Ferdinand Duchaîne.
Caquin, Roland Chiasson, Roland
Ricard et Philias Desaulniers.

Les polls furent Lenus chez Mme
Vive Sévére Boisvert, M. Philippe
jAyotte, Mme Vve Danenult et
M. Svlvio Vennes.,

Premières fraises

En retard de près de deux semai-
nes, sur lan dernier les premières
fraises ne viennent que d'appu-
raître sur notre marché. Elles
se vendent à #3.00 la chaudière
«de vingt livres, pour les fraises
de champ, les fraises cultivées
sont un peu meilleur marché.
Ou nous prédit une forte récolté
de ce fruit cette année.

Un beau geste des Dames Ur-
lines

Les Dames Ursulines de notre
ville, en reconnaissance de l'appui
de notre populalion pour lu’ cons-
truetim de leur nouveau Monas-
tere onl ouvert, grandes les portes
de leur bâtisse, ces jours derniers,
pour permettre à Lous nos conei-
toyens de faire la visite complète
de cet établissement. Ce geste
gracieux de la part des Dames
Ursulines mérite d'être signalé ét
est tout en leur honneur.

++  crue? in res TEC

  

Vero. . . N
Véritable invasion de nos frères

du Connecticut

Un querti composé de phis d'une
centaines de franco-amérieadns du
Conncetieul, venus dans vingt-
cing automobiles se sont réunis
ces jours derniers dans un grand-
pique-nique nu Lae des Piles. on
ils furent reçus paé MOT, Philibért.
Pius n'est hesoin d'ajouter que nos
frères d'ontre-frontière onl appre
clé ce geste de M. Philibert el
sont repartis enthousinsmés de
nos siles pilloresques qui environ
uent notre ville.

—_—

Shawinigan
 

Réunion des maires du Comté
de St-Maurice au Lac des Piles

Répondant à l'invitation qui
leur avait été redressée par le préfet
du comté, M. Adem Pellerin, maire
de la paroisse de Ste-Flore, les
maires des municipalités rurales
du Comté de St-Manrice s'étaient,
dimanche dernier, rendus au Lac
des Piles pour prendre part à une
charmante fête cleunpêtre organi-
sée par M. Pellerin el ses cotlègues
du conseil de Ste-Flore.

Lu fête eut lieu chez M. Théodo-
re Philibert où tout avait êté
préparé avec soin pour recevoir
les distingués visiteurs et où fut
donné un banquet qui réunit une
quarantaine de convives.

M. A-A. Frigon, député de St-
Maurice à la Législature, avail
bien voulu honorer la réunion
de su présence el il fut vivement
acelamé quand, à l'issue du festin,
il se leva pour adresser la parole.
En termes heureux, M. le Député
félicita chaleureusement le préfet.
M. Adem Pellerin, de ln louable
initiative qu'il avail prise en con-
viant à celte fête de famille les
maires des municipalités du comté.
C'est la première fois. dit M. Frigon
que nous vovous une réunion de

ce genre daus notre comté, mais
J'ase espérer que l: chose se répè-
tera. Cet événement sans pré-
cédent dans l'histoire du cond
de St-Meturice fera époque, j'en
suis certain, el je suis sur également
qu'il aura des plus heureux vésul-
Lats. Parce qu'en vous mettant
en contuel les uns avee les autres,
il contribuera à. promouvoir la
bonne entente qui doil régner entre
les différentes paroisses du con(.

Mole Député fut vigoureusement
applaudi quand, en términant. à
assume ses auditeurs qu'ils pourront
toujours compler sur son concours
et sur son plus entier dévouement
quand if s'agira de travailler au
progrès du comté de St-Maurice
et au bien-être de ses citoyens.

M. le préfet Adem Pellerin et
M. Evariste Pellerin, mire de la
paroisse de St-Bonatace firent en
termes chaleureux l’éloge du comté
de St-Maurice el rendirent hom-
mage à Me Député L-A. Frigon
pour l'excellent travail qu'il a
fail pour toutes les paroisses du
comté de St-Manrice depuis son
entrée dans la politique provinciale.

La fête se termina par une (rès
agréable promenade sur le Lac
des Piles.

Ont pris part à cette réunion:
M. Adeus Pellerin, préfet du comté
de St-Manrice et maire de la parois-
se de Ste-Flore; M. J.-A. Frigon,
député de St-Maurice à la Législa-
ture; MM. les Maires Jos, La-
joie, de la Baie Shawinigan; Evn-
riste Pellerin, de la paroisse de St-
Boniface: Ricard, du village de
St-Bonifuce: Alphonse _Charreble,
de Charrette: Duet, de In Pointe-
du-Lae: Marcolte, de St-Etienne
des Grès; Gélinas, de St-Sévere;
Raoul Bellemare, de St-Barnabé:
Omer Milot, de la paroisse d'Ya-
machiche: Deschesnes, du village
d'Yumachiche, les conseillers el
les membres de la Commission
Scolaire, de Ste-Flore, ele.

Nous donnerons dans un pro-
chain courrier la liste complete
detoutes les personnes qui ont assis-
té à ceîte inoubliable fête au Lne
des Piles.

Mariage Labarre-Verdon

Ces jours derniers, en lu cha-
pelle du Couvent des Dames Ur-
sulines n° été béni le mariage de
Mile Simonne Labarre. fille de
Mine, J.-N.-Nap.-Desaulniers et de
feu te. Dr J.-A. Labarre, avee M.
Roland Verdon, fils de M. le Pr
et de Mme Verdon, de Granby,

La hévédiction nupliale a été
donnée qux nouveaux époux par
M. l'abllé Quinn, ancien profes-
seur de M, Verdon au Sén.inaite
de Sherbrooke. Au choeur, on
remarquait Me curé Emile Trudel
de St-Pierre.

M. le notaire J.-H.-Nap, Desaul-
niers, maire de Shawinigan, accom-
pagnait la mariée qui portait nne
toiletle genre marquise, en crêpe
français vert Nil, avec lougue (raf-
ne de dentelles d'Irlande et était
coiffée d’un grand chapeau verl
garni de fleurs. Ses souliers élaierit
brodés d’or incrusté vert Nil.
Elle portait aussi le cadeau du
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marié, un collier en platine in-
crust de dismmants, tudis qu'elle
tenait dans ses bras une gerbe de
roses American Beauly™: son cor
sage élail garni d'un bouquet de
roses the,

Mnie JL H-Nap. Desantniers.
mère de fa mariée, portail une robe
en crèpe français irpritné à dessins
roses ol gris argenté, un chapeun
de mème ton et fourrure de vensrd
argent.
Madame Desilets, soeur de Mme

Desaulniers, portait une robe de
crépe-Dlen-nail avec ineruslations
d'argent, chapeau de même Lon
et fourrure de renard.
Madame Verdon, mère du snarié,

portal une robe en crèpe Geaor-
getle imprimé noir el hlane, avee
chapeau de même ton.

Mlle Genest dit Labarre, de
Sherbrooke, tante de lu mariée,
portait nue robe en chiffon noir
avec fourrare de renard.

Pendant lu esse du aie,
Mme Adj. Desehesnes rendit avec
beaucoup d'âme an solo de violon:
USpring’s Awakening”, de Bach,
el M. Georges Desrosiers chaulta
“Ave Maria” de Gounod, en 17 An
gelus du Soi”. Mme, Ro Dugend
tonchait l'orgue,

Les deux placiers étaient M.
Macurice Labarre, Frère de le mauiée,
el son cousin, M. Robert Cho
quelte.

Après la cérémonie rehgicuse,
il yeut réception chez les parents
de lu rauriée où les salons étaient
décorés de pivoines el de fougères.

Les’ nouveaux époux sont partis
pour un voyageà Toronto, Buffalo.
Niagara Falls el les Grands aes.
Mme Verdon portait pour le voya-
ge un costume en velours Georget
te brun doré avec chapoau de
même ton el fourrure de renard
argenté. Tous les amis de lu
fumille ont accompagné les jeunes
urertés jusqu'aChalten De Blois,
aux Trois-Rivières, où Von salu
en passant M. le De JNU Cha
quelle,
A leur retour, M. vi Mine Ver

don hahileront Granby.

Imposantes obsèques à St-Mare
de M. Aimé Poirier.

C'est au vilien d'un grand con-
cours de parents el d'antis qu'ont
eu dieu en Péglise M-Mare les

l'unérailles du jeune \imé Poirier,
fils de ML Eddie Poirier, de Ave
nue Summit, Vane des nudhen
reuses victimes de la double noyade
sucvenue hr semaine dernière au
lue Mistagans, La population de
Shawinigan avail tena a donner
à la famille Poirier un henu té
moignage de sympathie dans la
douloureuse épreuve dont elle ve
nail d'être frappée, :

Le deuil était conduit par M.
Eddie Poirier, père du défunt:
ses frères, Léo Rodrigue et Roslol-
phe; son grand'père, M. \bert
Bourassa, de Grand Mere: wes on
cles, MM. Lucien ef Xavier Pon-
rissa: ses cousins, MM. Omer
Bourassa et Jules Gagnon,

Les portenes étaient MM. Jean
Bourassa, Henri -Paul Defoud. Fini
len Houde, Armand Racine, A.
Trudel el Emilien Juneznn.

Dans le cortège très hombreux,
on remarquait: MM. les éche-  vins Lucien Bourassa, Jos.-F. St

Richard, Urgel Le-
Lev HL Dessantes el Joseph
Veilleux. M. R-A. Witherspoor,
vice pré-ident el gérant général de
In Shawinigan Cheneals Lid, ol
ur vrand nombre d'employ/s de
celte Compagnie enlrautres MM,
dos. Paradis. Emiie Renud. Ad5-
lid Desautiiers. Aimé Caron, Gé-
déon Desscutiers. T. Bot, CON
Crowthers. EF Pumphilon. A.
Herons, AL Vallée MA, Meldrun.
MM. Nao, Maillette, Waterbury,
Conor Henri Muaillette, Yama
chiche, Donat Nault, Tou), Mullen,
JP Pelletier, PL Murphy. GC.
Copping, Honorius Deziel, fémile
Gélinas, JT. Gélinas. Phos, Lae
liberté, AL Arvisais. Léo Girard,
A Lapointe, De Wo Lacroix, J.-A
Ouetlette, LiPerron. Wilfrid
Ouellette, «A. Bion, le Rés.

JW. Harrison. des Boy Seouts el
les Cubs ele.

A.Onge, J.

 

Le service fut chanté pur M
l'abbé Léen Désilels, vicrire à St
Mare, assisté de MM. des abbès
Ant. Massicotte et Plenai Bouriesan.
Le chant Tat rendu var lie Chorale
de da paroisse sous lu direction
de M AMtred Trottier, maitre de
chapelle. MHe Ald
tonchuil orgie.
Dans la foule des parents et

amis gui assistaient aux Tanérailles,
HOUS avons rentarqué, outre
personnes ruenfionnées el-dessus:
Mute MLert Bourassa, grand mere
du défaut: Mme Honorat Bouras
«1, graud'tantes ses Lanles, Mes
Afred_ Gagnon, Donat Bourassa,
Miles Geneviève Bourassa. Mie
JP Pelletier. Maures A Héroux,
© Maes, A, Houde, lunile Gétinars,
Léon Lionbert, Aonorius Désiel,
M Lucerte A Bergeron, M. Borde

tou MHes leanne Bouras<, Alher
tine ot Fadith Ricard. Catherine
Mullen, Angele SU Arnaud, Caro-
line et Gabrielle Houde, Mary
Webb 1° Bordeleau, © Pelletier,
Mite Michaud, MHe Elliot, ele,

La collecte pendaut le Service
fut Failte par Miles Bernadel ©
et MTermauce Bouriesa qu'acconm
peesnaient MM Jean Fauilien
June.

Le défunt

Monique

les

el

Luis e pour pleurer

 

   

    su perle, son père el su mère, M,
el Mme Eddie Poirier: une soeur
Délia; trois frères, Léo, Rodrigue
et Rodolphe, et ses grands-parenls,
M. et Mme Albert Bourassa, de
Grand'Mère.
A Ja famille Poirier,

nouvelons l'assurance
profonde sympathie. - -

Fleurs: - MM. AlhéHe “Bou
russa, RAC Witherspoon, 1, 8,
Reid. A. Héroux, JA. Desaulniers
A. Houde, Mit. Mackenzie, Sha-
winignn Chemienls Lid, division
Carbide.

Hous
de

l'e-

notre

Offrandes de messes, bouquets
spirituels et sympathies. MM
John Bourgeois, J. Switly, Lucien
Bourassa. R.-\. Witherspoon, J 27
Frigon, MPtes Dunes Ursu
lines, Met Mine LES. lteid, MM,
Alhbérie et Lucien Boutassa, Rév.
Frère Alfred Marie. Famille Albert
Bourassa, MM. De W. Lacroix,
So [aeroix. dP Perron, Dong
Bourassa, MM. De W. Lacroix,
So Lacroix, JPerron, Donat
Bourassa, Alfred Gagnon, J.-A,
Biron. Fmile Renaud, J, Renaud,
Ewe Renaud, ML et Mme P
Maus, RF Flzdue- Marie, M.
Louis Alarie. Met Mme Sévérin
Lord. M el Mme Emile Gélinas,
AL et Mure Richard Cossette,
famille AMphouse Bourassa, M
ef Mine AL Caron, Moet Mie Léon
Lanberi, famille Alpnonse Lapoin-
te. Dr et Mie Gen, Desrosiers,
M. Zael Bourassa. famille H. Myil-
hot, M. el Mune Wilfrid Ouellette,
RR. FE de l'Académie de l’Im-
maculée-Conception, M. J.-P. Pél-
lstier, MHes Rotande Jacques, Alice
Méteard. ML et Mme |. Croteau,
Me Carmen Martio. M. Arthur
Fratelli, Moet Mine Gad. Desauyl-
uters, M. Martineau. ML et Mme À.
Deszoulniers, MM. Roméo Vincent,
Adrien Trottier, M.et Mme 'Thos.-
JS Madlen, Met Mme Théo. Mar-
ti, ML Ph. Ferran, M. el Mme
lid. Baisvert, Me Yvonne Trade,
M. Jean Baisvert, Mme Geo, Pagé,

 

M. J-W. Defond. NP. famille
Moïse Bordeleau, M. G. iBlan-
chard, ML. et Mme G. Hughes,
MMA MeMillan, G.-C. Copping,
RL. Destuond. cle. £ 
 

  

pratique pourJ
la po

 

 
 

Empaquetage  

  

 

 

a

  

 Ne

 

 

 

    
a ke es -

Les neuf hommes que montre notre
photographie représentent un total de
391 années de service dans l'atelier de
Ia Pointe Saint-Charles du Canadien
National affecté aux locomotives, Ceci
donne une moyenne de 43 annéesde ser-
vice par homme, mais en réalité le plus
fgé de ces employés a 63 années de ser-
Vice à son créditet le plus jeune en a 27.

Le groupe a été photographié à la
porte des vieux ateliers de Ta Pointe

int-Charles qui datent de 1857 et
Qui ont été fermés dernièremeut pour

mettre en service au Canada,

sont: J. Twigg, 43 ans de service
A, Lanthier, 41 ans, Sandy Welch
43 ans, Thomas A. Bates, 50 ans
J. €. Marchand, 27 ans, D. A. Rollo,

locomotiveest WW. i
ce or

H. Sargeant,

°.-

faire place à un édifice moderne dé,
proportions assez vastes pour y héber-
ger les énormes locomotives” que le
Canadien National à été le premier à

De gauche à droite, les employés

, |service au chemin de fer,
; , employés du Canadien National sont
30 ans et Frank O'Reilly, 48 ans.
A gauche, debout, devant une roue de

10s-

pectéur de locbivoLives depuis 63 ans
et encore au travail. Dans la porte,
& droite, est W: H, Surgeon, contre-
maître de l'atelier de construction qu
comple 44 ans de service,

Frank O'Reilly, 2 l'extrême droite de
» la photographie, appartient À unefamil-
, |le qui a fourni en tout 108 années de

Plusieurs

les fils où les petits-fils d'employés qui
ont passé:leur vie auservice de là même

compaguie, ~~ Ss_

e
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La répression
du travail du

dimanche
Lois économiques et lecis mo-

rales

Les aatoriés de notre province

“intéressent de plus eu plus au

problème économique qui se pse

sur leur tervitoire. la sérteax

effort se fait actacllement pour a-

méliorer bt stination de F'aggricalture
ei pour rendrelee vie du culiivatear

wots pembles Taal de monde y

apglaadic. Mais pea sage serail

WE ouvernemeiio (un Bes Geedpe-

rait que des conditions maiérielles
dans lesquelles vivent ses adminis-
trés et Jaisserait libre chan: aux
forces du mal. Las lois qui assu-
rent le respect des droits de Dieu
et lu pratique de ke vertu doivent
etre apliquées conne les autres,
S'en desinléresser, ll'esi-ce pus
manquer à son devoir € compro-
mettre l'avenir d'ane nation ?

C'est ce qu'ont compris an grand
nombre de municipahiés de notre
province. Cing cent d'entre elles
elévent zuje.ard'hai la voix et de-
maudent au gouvernement de faire
observer sans mercer la loi du di-
manche. Des limunes d'Etat
conscienis de lears respensabilités
peuveni-ils se dérober à ce devoir ?

Voier la «quatrième lisie des cor-
porations municipales qui prient le
gouvernetent d'intervenir, Elle
contient ééne UOAVEAUX one:

Paince-aax-Trembles, Portneuf:
La Grande Baie, paroisse, Chicou-

ami; Sl-Isidore, Villages ste-Eli-
sabeth-de-Wirn ick, Aribabaska;

S-Bahn i" Asta, ple Sud: St-
Basile le Grand, Chambly: St-
douehin Châteraguaÿs Ste-

  

de
Lacie de Beauregard, Montmagny:
St-Narcisse. Champlain; S1-Benoit,,
Abbe, V'émnisconnias S-Mexis-de-
la-Grande Baie, village, Chicouli-
mi: S-Ambroise de lu Jeune
Loreite. Québeez Ste-Claire de Jo-
héties SI-Odilon de Cranbourne,
Dorchester: Canton de Ste-Ca-
mille, Wolfe; Si-Prosper, Chamn-
plats Si-daeques le Mineur: Si-
Hedwidge, lue St-dean: St-Poly-
Catpe, puroisse, Houlangess Village
de La Station da Catena, Soalanges:
Carleton sar Mer, Bouavenlare;
Wickham Ouest, Drummond; St-
Valérien, Rimeaskis Sl-Bencil-dos.-
Labre, d'Atoqui, paroisses Dointe-
du Lac, St-Mauricez St-Paseal,
Ratnouraskas Sl-Antoine de l'Ile
aux Grades, Montmagny:  St-1-
bald, ville, Portnenf; St-Simon,
Bagel: Cap a VAigle, village, Char:
levaix-Fsl:  Ste-Marie-Madeleine,
paroisse, Si-Hyaciuthe: St-Joseph
d'Abne, ville. Lac Sl-Jdeun est:
Grand'Mère, ville. Chanmlain:
Canton d's, Chicoutimi: Cap
Saute, l’orineaË; Ste-Germaine du
Lac Kichemin, Dorchesler: Sle-
Thècle, paroisse, Champlain: Ville
de Roberval, Lac St-Jean, Ouesl:
Les Eboulements, Charlevoix-
Ouesi; Canton La Sarre, Abitibi:
Ste-Philomene de Fortierville,
Lotbinière: St-Agapit de Beauri-
vage, Lolbinières Ste-Anne de
Stukely, Shefford: Ville de Jon-
quire, Chicoatimi: Notre-Dame
du Bon Conseil, Drummond; Villu-
ge de St-Félicien, Lae St-Jean,
Guest; Village de Ste-Mélène de
Bagst; Paroisse de Sle-Iélème de
Bagol; St-Alexandre de Kamou-
vaska; Ville de Laprairie, Laprairie:
 

 

blPour Les

Grosses Familles ‘

 

L'article Indispensable.

Votre cuisine sera complète te jour
oll vous y instalierez notre nouve
êvler émaillé, double grandeur.
Venezle voir et demandes nos prix.

Cyrille Labelle & Cie
10, - Rue Des Forges - 10

[Er . -

J Adele,

[âmes sans espérance.

Jment les choses se passent. 

e la Lecture pour tous, Jeunes et Vieux

 

Paroisse de St-Laurent. À
ariter: Village Si-Rémi. Napier-

Heats.

~

ville: Paroisse St-Rémis Nanier-
ville: Paroisse de St-Ainé. Riche
lica: Grande-Rivicre, Gaspé-Est ;
Paroisse St-lâcome, Kane uraska:
Rivière du Moulin, village, Chi-
coulimi: Canton de Maniwaki.
Hull; Ville de St-dérôtne, ‘lerre-
honnes Ste-Théodusie, paroisse,
Verchères: St-Pierre da Lac, de
Val Brillant, Rimouski: St-Clé-
Lent, paroisse, TOmisconata: Ste-
Aagtle de Laval, Nicolet: St-
Benoît Labre. paroisse, Beauce:
St-deau de Matha, paroisse. Jo-
tiette: Ville d'Ibervitle. Iberville:
Musseylvifle. Bonaventure: St-Ré-
mi de Fingwick, paroisse. Artha-
buskz: paroisse de l'Assompliou,
l'Assompiion: paroise de Ste-An-
ne des Plaines, Terrebonne: Can-
on d'Elv, partie est. Sheflord:
Ville de Beloeil, Verehères: Canton
de Roxton, Shelford; Canton de
Cleveland. Richmond: Notre-D.-
du Bon-Secours, partie nord, Payi-
neu Village de Monte-Bello, Pa-
pineuas Rivière du Loup, en -haut
Maskinongé: Village Masson, Papi-
nea: Village Ste-Marie. Beauce;
Si-Charles de Charlesbourg, partie!
est. Québec: Paroisse de Ste-Fé-
lène, f£amouraska; Village de St-
Sauvear des Monts, Terrebonne:
Cap Si-lgnace. Montmagny: Pa
roisse de St-Gaillaume d'Upton,
Yamaska: Vilkuge de St-Guillaume
d'Upton, Yamaska: Village de Ste-

Terrebonne; Paroisse de
St-Benoîl, Deux-Montagnes: La-
“lle, Labelle: Village de l'Annou-
cialion, el la l’arcisse de l’Ascen-
sion, Labelle: Cantons unis de
Wahesser, Dadley et Boathillier,
Labelle: Paroisse de St-Lue, St-
Jean; Village de St-Zotique, Sou-
lnnges: Hl-Thomas Didyme, lac
St-Jean Ouest; Ville Lasalle, Jae-
ques-Cartier: Village Laterrière,
Chicoutuni: Paroisse Notre-Dame
de Luterrière, Chicodtinmi; Pu-
voisse Sie-Croix, Lac S1-Jean Fst:
S-Paul l'Ermite. l'Assomplion:
Townshin of Godmanchester,
Huntingdon.

 

ENTERREMENT
CHEZ LES NOIRS

DE NAVRONGO
Une vieille, très vieille, venait de

mourir, Son fils, “médaillé” de
fraiche date, l'avail, en toute séré-
nité d'âme, laissée Urépasser sans
même lui proposer le grand remède
qui prépare pour l'au-delà.

De bonne heure le lendemain, je
me rendis chez la famille en deuil,
pour lui porter,à défaut des secours
du ministère sacerdotal. l'expres-
sion de nos meilleures sympathies.

Parents el anis y sont déjà ren-
dus en grand nombre. Seules les
fennnes sont admises à l’intérieur
de lu case: les plus proches parents
se lamentent près du corps de la
défunte, d'autres onl pris place sur
le Loil de la “chambre mortunire’
où clles font alterner les eauseries
les plus banales avee des pleurs à
fendre l'âme ebdes gémissements
les plus funèbres, auxquels se mê-
lent encore des rires insoucinnts
coupés de silences ennuyés. Les
hommes eux, sont. disséminés ici et
li par groupes où se sont réunis les
représentanis des différents quar-
tiers du village, les vieux d'un côté,
les jeunes de l'autre.

Pans une pelite case construite
hors de l'enceinte commune se
trouvent le mari de la disparue
ainsi que les plus dignes de la pa-
renté. C'est à eux que je vais
d'abord, afin de leur dire la part
‘que nous prenons à leur douleur,
en profiter aussi pour dévoiler les
secrets d'outre-tombe à ces pauvres

Puis, après
bien des pourparlers, j'obtiens de
pouvoir accompagner le corps jus-
qu'à la fosse el de voir ainsi com-

Ca
pourraservir plus tard à mettre en
garde nos cutéchumènes contre
cerlaines pratiques superstilieuses.
A noter que c'est absolument dé-

fendu d'assister à un enterrement
Il n'y a que les fossoyeurs à s’ac-
quitter de cette hesogne désu-
gréable. Même les porteurs”, u-

  

| ne fois le corps arrivé à la fosse,
doivent s'éloigner aussitôt. Fort de
l'autorisation des ‘vieux’ el_rom-
punt avec toutes les rubriques du
cérémonial indigène, je pénètre un
instant à l’intérieur de In case on
repose In défunte. Elle est enve-
loppée dans une pitee d’élofle, et

| soigneusemenl enroniée dans’une
natte qui le;dérobe&tous regards....

 

|Les cercueils ici ne sont pas encore
à l'ordre du jour.
. Eu attendant la cérémonie finale
J'écoute les lamentations des pleu-
jours. Les uns après les autres ils
se lèvent, soutenus par deux acoly-
tes qui ont charge de les surveiller.
Dans l'excès, au moins simulé, de
leur peine ces pleureurs pourraient
bien. en effet, donner de lu tête
contre un mur en signe de denil.
Ajoulous qu'on a en soin an préa-
fable d'enlever et de cacher tout
jlustrament (ranchant: couteaux.

hachettes et surtout flèches en-
poisonnées. La précaution n'est
pas inutile: il n'y à pas encore une
semaine, un de nos entéchumènes
venait me chercher pour un cas
semblable. Un grand jeune Lom-
me, ayanl appris la worl d'une de
ses parentes, n'avail pas (rouvé
mieux, pour expritner toute l'éten-
due de sa douleur, que de s’enfou-
cer au mollet
jempoisonnées qui penvent, en cer-
tains cas, causer Le mort en moins
d'un quart d'heure. Heureuse-
ment qu'il s'était trouvé près de
lui quiqu'ur pour eu extraire aussi-
tôt, en le suçant, le poison de lu
plaie: le patient en fut quitte pour
une honne semonce… lei, on se
brise le crâne, on se blesse à mort.
comme ailleurs on porte -des gants
blancs. un voile noir, où en d'au-
tres circonstances. robes courles
et (alons hauts. C'est la mode!

C'est également la mode de ver-
ser des larmes en abondance, et
;Wos Noirs réussissent l'effet d’une
ifaçon merveilleuse. J'avisé, entre
jautres, un intime de la mission--
resté cependant païen de toul son
corur-- qui vient de lemniner son
rôle funèbre. Venu s'asseoir près
de moi sur un trone d'arbre ren-
versé, il est encore tout baigné de
lures,

  
| —"Fu sais, me dit-il, c'est ma
belle-mère qui vient de mourir.

Ft tu as vraîment Gent de peine
que cela?

Pour Loule réponse il se contente
d'esquisser un sourire un peu nar-
quois. C'est que, une belle-mère
de umoins--on en « souvent plu-
sieurs c'esl toute une série de
menus cadeaux. d'épargnes, et pour
un païen il a là de quoi atténuer
considérablement Ju profondeur des
plus insondables chagrins.…
Duns les lamentations on s'a-

dresse nalurellemient à l'âme qui
vient de partir. Je note surtout
cette supplicalion qui revient sou-
vent: O toi, qui as fini de manger,
vois tés enfants rassemblés qui at-
rendent de Loi leur nourriture!
Il semble en plus que ee soit hi une
invitalion discrète à l'adresse du
chef de la case de répondre, au
nont de la disparue, à ceux qui l’in-
voguent....

Le moment venu, quatre por-
teurs chargent le corps sur leurs
épaules (épaules gauches si c'est
unie femme, épaules droites si c'est
un homme)... el se rendenl, au pas
de course, à In fosse préparée de-
puis le matin; ils doivent être tôul
de noir habillé. mais de cet habit
seul que la nature leur « donné.
(“esl encorela “made” qui preserit

lee costume primitif.
Après avoir déposé leur fardeau

les porteurs s'éclipsent et lnissent
au fossoyeur le soin de terminer la
cérémonie funéraire. Une natté en
éventail est soutenue debout autour
des Lravailleurs afin que persone
ne s'avise de suivre même de loir
leurs faits et gestes.

Lu fosse en queslion esl creusée
d'après des règles bien précises.

In ne voil d’abôrd qu'une. ou-
verturecirculaire qui n’a guère plus
de quinze pouces de diamètre, mais
qui s'élargit en une sorlé de sou-
terrain deprès de six pieds de haiit,
d'au moins trois de large; sa lon-
gueur njest pas tout à fait cellé du
corps. Les derniers honneurs rèn-
dus à un défunt seront d'autant
plus considérables quel'orifice piir
oùl’on doit le descendre en tèrre
est plus étroit. I

M'étant penché gu-dessus de ce
envemi primitif pour me rendre
compte de ses dimensions, je Vois,
à ma surprise, mon geste imité par
chneun des porteurs. Je vendis
d'accomplir moi-même une prati-
que des plus ;

C'est que nos Noirs, qui croient
à In survivance des âmes, ne. sont
pas du Lout fixés sur le sort quiles
allend par delà la tombe; élles
aiment, pensent-ils, à revenir érrer
sur la terre, en quête souvent d’une
nouvelle forme à revêtir pour, re-
prendre lenr ancienne vie qu’elles
n'ont quitlée qu'à regrét. Dans'le
cns présent il s’agit de bien s'assirér
qu'aucune de ces âmes n'est vetiue
se fourvoyer en ce lieu. ClestIn’
raison qui, püuazejesassistants à
sérütéravét tantd'attentionl'intés 

une de ces flèches]

superslitienses..... |

   
rieur de la fosse. S'ils croyaient
seulement y apercevoir la moindre
chose isolite. ils iraient vite cher-
cher un peu de paille qu'ils y fe-
ment brûler atin de faire sortir
l'âme en peiîne….: sans quoi on
s'expose à ce que celle-ci s'empare
du corps et le transforme en un
de ces revenants”* funtustiques,
qui. sous toutes les formes, infes-
tent le pays, au dire des indigènes,
et frappent saus pitié tous les ve-
tardutaires qui se rencontrent le
soir sur les sentiers.

Il faut faire subir toute une gym-
nustique au pauvre cadavre pour
l'introduire par une telle ouverture
dans le lieu de son repos suprême.

Dirai-je, qu'avant de lu descen-
dre en terre, on le dépouille de son
linceuil, qu'on ne lui läisse pas em-
porter avec lui ses bracelets, non
plus que les anneaux qu’il pouvait
porter aux chevilles des pieds ?

 

e retourner dansIl est de regle ÿ
‘on est apparu enl'autre vie tel qu

ce monde...
Dans la fosse, le corps est étendu

sur le côté droit, les jambes reco-
quillées sur elles-mêmes, une main
sur l'oreille droite d'autre sur 1'o-
reille gauche (pour empêcher la
terre d'y pénétrer}: et, commec'est
une femme, la tête tournée du
côté du soleil couchant,,.... afin
qu'elle puisse coutinuer de ‘‘regur-
der son travail” qui consiste sur-
tout à préparer l'unique repas dela
journée, lequel se prend le soir.
Un homme au contraire, regarde-
rait vers le soleil levant, l'heure à
laquelle commence son travail des
champs.

Le “maitre des cérémionies” s’é-
tant assuré une dernière fois que
toul est en règle, les fossoyeurs
descendent, chacun leur tour, avec
une ou deux moltes de terre qu'ils
déposent avec respect tant autour
du corps d'abord, puis de façon à le
couvrir peu à pet complètement.
L'opération est 1rès longue, car ce
n'est pas chose facile, méme pour
un vivant, que de descendre par
une ouverture de cette sorte et sur-
tout d'en remontér, Lorsque le
cuduvre à entièrement disparu on se
coutente pour combler la fosse d'y
jeter d'en haut la terre voulue.
Au dessus de orifice ninsi com-

blé ou accumule un pen de Lerre en
forme de cone, puis un fossoyeur
saisit un ‘Kkanari” (grand vase en
terre cuite) qu'il tient renversé el
qu’il promène d'un mouvement
cireulaire à quelques pouces au-
dessus du petit monticule, quatre
fois (trois fois seulement pour un
homme) en partant de sa gauche,
quatre fois en partant dela droite.
comme pour en chasser tout esprit
invisible qui pourrait avoir lx mau-
“aise idée de venir s'y laisser em-
prisonner. Au quatrième Lour
bien compté, l’opéraleur, d’un ges-
te brusque, coiffe de son “kunari”
le tertre funéraire, en ayant, bien
soin de ne pus Inisser le moindre
espace par où puisse sortir ou en-
trer l'âme de la défunte. Où « ce-
‘pendant pratiqué au flanc du ‘“ka-
nari” une toute petite ouverlure
qui permeflra au mort de respirer
(logique nègre)!; mais, de peur
qu’il ne puisse encore passer par là
pour retourner au séjour des vi-
vants on y introduit pour plus de
sûreté une pnille détachée de lu
natle qui lui servail de litière’ de
son vivant. On crépit avec un
peu de boue frabriquée su place ce
mausolée nouvenu genre.

 

11 ne reste plus qu’à upposer les
scellés; deux fossoyeurs, placés a
faible distance l’un de l'autre, en-
foncent un peu les quatre doigts
(trois seulement pour un hommes)
de lu main dans le crépissage encore
frais et les glissent, à tour de rôle,
et par trois fois, de bis en haut
d’un coté du “kanari”, de haut en
bas de l'autre dé telle sorté que les
empreintes ninsiBolénues de part et
d'autre se croisent au sommél’ du
“monumen.” D'un revers de main
ils font disparaître ces empreintes
aufur ef à mesure qu'ils lès tracent;

les laisse téllés quellés sont sécher
au soleil avec mission évidenté de
dire aux passants que là fut enter-
rée une fille d’Eve....
Ce ne sera que plus tard qu’nura

lieu le ‘“koumou’” véritable, pleurs
el chants de circonstäncesnccoômpa-
gnés de la fanfare indigène aux-
quels se méleront, il va’ sans dire,
les danses rituelles, l'es fusils à pier-
re qui feront parler In poudre en
l’hommeùr du'dispäru, ét aussi les
“agapes fraternelles” nu profit des
vivanls.....

‘Triste. cérémonie tout de même,
oùle prêtre, venpour conduire pu
Ciel ces patvres gêns, he péut être qucbreque le tén edé
détèente sans passe‘part'au séjour

ice n’èst ‘que ‘la éntrième fois
(troisièmesi c’est un homme) qu’on

ue le témoin inutiledéleur |

des morts... À quand héjoür-eù hr
heauté des prières liturgiques rem-
placera le fretice des démonstru-
tions actuelles, où le missionnaire
sera appelé à venir bénir les tombès
de nos *Bouri*, où le sceau du pu-
gauisme fern place en leurs demeu-
res dernicéres an signe vainqueur de
la croix rédémptrice?  Mumainé-
ment parlant, il semble encore bien
loin, mais ne lient-il pas un peu à
ceux qui ont le bonheur d’avoir In
foi de hâler sa venue purle sceours
de leurs prières ?
Adveniat regnum tuum....!
Emery Champagne, P.B.,

‘Les Missions d'Afrique”

Pourquoi
les oiseaux

- chantent
Sur l'arbre de Jessé, des familles

animales, les oiseaux se tiennent,
c'est le cas dele dite, au bout d'une
branche. Ce sont d'ailleurs de
singuliers personnages: (rès intelli-
gents, lrès nerveux, lrès agités,
trés braves. M, Jacques Dels-
muin a étudié, en Saintonge, suns
autres armes qu’une jumelle, la vie
dé ces libres cousins de homme.
Ceci nous «a valu au petit livre
délicieux que l'auteur a appelé:
Pourquoi les oiseaux chan-
tent. (Stock, édit.)

Pourquoi ils chantent ? Parce
que, comme Lous les êtres, ils é-
prouvent du plaisir à traduire ln
vie par le son lit aussi parce
qu'ils ont su à la différence des au-
tres, choisir, parmi les notes de
leurs gosiers, les plus pures et les
plus pleines, les reliers, rythmer,
composer, (ransposer, et, du cri,
faire  jaillir le chant.

Cette science a été nequise diffi-
cilement, el nous pouvons ‘eu re-
connaître les étapes. I suffit de
suivre lés variations de l'habitat.
depuis l'océan natal jusqu'aux prés,
aux ruisseaux, aux arbres à feuilles
caduques. parure récente de lu
terre.

La mer n'a pas un chanteur.
C’est sur le rivage, duns les baies
colmatées de vase. sur les dunes
frémissantes d’ajones, que l’on en-
tend les premières expressions mu-
sicales, la plainte du courlis, le
trille du héeassenu à pieds rouges.
Avoncons dans In zone incertaine
des marais. Là, nous rencontrons,
parmi la foule nasillarde, caquetan-
te et sifflante, le premier artiste, le
cygne sauvage, dont ln voix puis-
sante couvre une vefave entière.
Mais le cygne est un personnage
exceptionnel, Deaucoup, plus grand
el plus fort que Lous ses proches pa-
rents, le seul qui dédaigne de se
protéger par ln couleur du pluma-
ge, un original, enfin. Pour Lrou-
ver le vrai peuple des chanteurs, il
faul pénétrer jusque sur la lerre
ferme. là où vivent les tribus der-
nières venues de la famille ailée.

Là, nous rencontrons les passe-
reaux, sloueltes et farlouses, berge-
ronnettes, fauveltes el grives, Mais,
dites-vous, ‘nous rencontrons aussi
ln perdrix el le faisan. Pourquoi
ne sont-ils pas, enx aussi, des chan-
teurs 7? C'est qu'ils sont attachés à
la glèbe, dit M. Delamain. ‘C’est
quel'artiste a besoin ‘d'être affran-
chi de la servitude Lrop grande du
sol. Il lui faul l'éssor aisé, l’as-
vension légère vers le point’ élevé
d'où les notes Lomberont plus
claires, porteront plus loin. C’est
en plein vol, soutenus par l'air
seal, que chantent les alouctles et
les farlouses. Parmi les autres
passereaux, la hrunche de l'arbre,
le ramenu du buisson ou ln Lige
grèle de la plante herbacée porte-
ront le chanteur.” On ne chanté
pas les pieds a terre. On ne chan-

occupée de vulgaires soucis: à ces
soprani, qui vivent de graines et dé
petites proies vivantes, ln forêt
et la prairie offrent une nourriture
facile. Lu nature leur fail des
loisirs.
Parmi les passereaux eux-mê-

mes, lous ne sont point parvenus
au même {alent, Le bruant des
finies ne suit que zézayer une syl-
Iabe unique. Maisdéjà l’ortolan
a trouvé une petite phrase simple;
le pinson l’a amplifie, la linotle y
mêle un récit musical un peu ba-
fouillé; I'alouet te improvise et com-,
pose; les fauvetles savent déjà
rythmer des chansons d'un style un
‘peufuéile; mais seulé, la famille des
grives, énqui le génie s’éparouit,
nous donne les quatre grands ar-
tistés nâtionäux, lé merle la grive;
imüsicalé; lé rossignol et le rougé-
gorgé.

, Grands artistes assurément;mais
iffaut qu’ils se surveillent. Ils ont
hënti êtré évoliés, ils descendent
tout demêmé des sariéns de l’ère
secondaire... Chez les plis pürs
chanteurs, l'atavisme repäriist de lu
façon lu plus régrettable. ‘Le ros-
signol interrompt ses stroplies les
plus belles par un carr qu’on di rit
sortir du gosier flasque d’un batra-
cien . —Poir le merlé, In paille
dans le métal précieux, là noté

phrase sifflée; chez in grive ,elle sé
glisse en sons durs etApres entre les
cadences les plus putes.”

H-faut dussi-que'ces-artistés tra-
vaillent, comme de simplès- Hu-

 gatturale, se trouve, à la fin dela]

te pas non plüs quand on n l’âme|.*

 

maingtrsRh sSnintonge, le. merle
étudie en janvier, avant le coucher
du soleil: en mars el en avril. lu
fauvette à têle noire eUle rossignol
sont encore des apprentis. Qu'ils
se mélient des mauvaises leçons!
Le merle élevé près d'un mara's
inêle à ses notes habituelles les
hotes rauques el saccadées des rous-
sétolles.  Clunteurs, allention! Ne
fréquentez dans les bois que les
écoles où In tradition est pure,

Mais, après tout cela, quelle joie
de chanter! La plénitude de la vie
s'exhale.  L'attitude, tantôt fréné-
tique, tantôt figée.trahit l'agitation
profonde de l'être, Le bruant, sur
l'extrême bouquel de feuilles de
l’arbrissean, renverse lu Lête com-
we en extuse, Le chardonnerel,
les ailes pendantes, oscille sur ses
pattes grèles. La huppe salue en
déployant son aigrette et en disant :
“pou-pou-pou”. La fauvette gri-
sette pirouette en I'nir et retombe
dans le fourré avec sa strophe. Le
traquet pâlre égrène su chanson-
nette, maintenu en l'air par l'ugi-
lation de ses ailes el comme sus-
pendu à un fil. Quel mystère dans
tous ces petits coeurs!

Henry Bidou

La Veste
retournée
 

Les récentes élections donnent
del'actualité à cellejolie aneedocte
contée par M. Renée Bazin:

Dans un département que je
pourrais ,nonnner, un candidat.
pour se faire élire, avait juré de se
montrer favorable à ln liberté reli-
gieuse. Très promplement, quand
il eut été nommé, ses voles mon-
Lrèrent qu'il avait, corinne d'autres,
la promesse facile el lu mémoire
légère. Quelques mois pussèrent
su circonseription. Celui-ci ren-
trait du travail. debout, la main
appuyée au montant gauche, dans |
sa charrette chargée de luzerne, et
le fils, un joli blond de seize ans,
l'aiguillon sur l’épaule, accompa-
gmail à pieds les deux boeufs de
l'âttelage. Apercevant le harnais
qui allait déboucher du chemin
vert dans la cour, le député se porta|
au-devant, chapeau bas.
—Je viens vous dire

métayer!
Le jeune homme, an ras de l'at-

telage, ne sulua pus, étant en servi-
ce commandé, mais abaissa vile
l'aiguillon, le posa horizontalement
sur le front de ses boeufs, et lu
charrelle cessa d'avancer, Le père
du Lranehant de se main étendue,
totieha le bord de son chapeau.
—Aht Monsieur le Député, vous

venez me dire bonjour! C'est bien

honjour,

Téléphone: Bureau 919

honnête. Attendez = ulémeritriftie
j'aille changer de vétentent. <
Deux bras =” levèrent.

Pas ln Pe. yoyons, mon
cher! .

Iy tend” #p dit."homme:
il faut que je sois hulnllé comme
vous!

EL il passa, Loujours debout-sur
su luzerne, se (it conduire jusqu’à IN
lu porte de su maison et entra, lnis-
sant le visiléur dung’ ly cojir.

to hh aes

— 1s m'aiment, mes électeurs,
. > > WILE.

peusuit le député. 1) va méitre,.
pour me recevoir, son häbit des di--
manches! .

Un moment après, le fermiér. re-à
parut. Il portait le mêmé vête--
ment que tout à l'heure, mais on -
voyait toule lu doublure dés man-
ches sur les deux bras tombants.
Arrivé à trois pas de son élu, ii dit,
de ce lon Lranquille qu'ont’ les
grands paysans de France, capi-
Liines sur leurs terres: :

—On peal. causer a présent,
Monsieur le Député; je suis habillé
comme vous: j'ai reLourné ma veste

La conversation ne ful pas lon-
gue. A ln porte de l’étable, le
Jeune fils. un brin de sourire nùx
lèvres, enlevail avee lenteur les
courroies qui allachaientole, joug
aux cornes de ses boeufs. Et les
femmes, invisibles et atléntives
derrière In fenêtre de In grande
salle, pour voir le dos du visiteur
en relvaite, soulevaient le coin- du
rideau. ( Nn‘

sa. t et Mae

 

       

      
      

    
  

HENRI NOBERT
Enrg.

Marchand de Quincaillerie

et Peinture

“ DEMANDEZ
| Le Blanc de Plonib

BB
Le pluspur,

© Le plus fin,

Le plus blanc .

Donc le meilleur marché

:
d rue Hart

el 
Résidence:

HEURES DE BUREAU:

Tous les jours: de 1.30 à 4.30 p.m.

Le soir: MARDI et VENDREDI

de 7.00 à 8.00 p.m.

Dr Ls-Georges Gédin
SPECIALISTE

MALADIES de: yeux, desoreilles,dü-ne

8a RUE HART,
. : ..

LES TROIS-RNIERES
. . War ie, ES Sota

; ; . t

oeoT esl

sidelordss du

 

 1:

“ope sn

  
 

 

        
  

   sai 

 

 

  NOURRISSEZ-LE

 

pn

Rare , hn

2 4

;
4 8
44; : i

 

 

   tout important:

 
 
 

  

 

 

En chaque homme, il y a un organe ;

cetorgane cessede fonctiorinertous'les
autres organes se mettent én grève.

Veillez donc à ce que l'estomacait. NEEL
Üüne nourriture abondante et saine: ‘

À Le Bon Pain “UNIC”
,  rémplit toutes lesconditions: d'une
| nourriture idéale. Chaque morc

L'estomac. Quand
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liREPRESSION
DU TRAVAIL+

:  DU-DIMANCHE
Centcinquante -auLres municipa-

lités viennent d'adresser au gou-
Yérnement une requête le priant
de.prendre les mesures nécessaires
fidur faire gesser le travail du di-
Manches. Celn. porte leur nombre
400. C’est un chiffre considérable
éldont In voix devrait être enten-
dûe. On annonce netuellement 1-
fe recrudescence d'activité chez les
dgenits de ln Commission des Li-
q curs. Les “hool-leggers™ son!
pôurchassés et arrêtés sans merci.
Aquand lu poursuite et l'urresta-
tion de ces violateurs des lois,
bien plus nudacieux et malfai-
gants, les contempleurs du pré-
cepte dominical ?

Voici les noms de 130 nouvelles
corporations municipales signa-
taires:  St-Pnul de l'Ile aux Noix:
Mont-Joli, Rimouski; St-Barnahé,
St-M aurice; Canton de Ripon, La-
belle; Longueuil, Chamblay: Pa-
roisse de St-Jérôme, Lac St-Jean;
St-Grégoire-le-Grand, Nicolet:
Village de St-Ulrie, Matane; Ste-
Germaine de l'Anse au Gascon,
Bonaventure; Montauban les Mi-
nés, Portneuf; Paroisse de Ste-
Marthe, Vaudreuil; Canton Taché.
l’Islet; St-Fulgence, Chicoutimi:
Notre-Dame de Stanbridge, Mis-
sisquoi;. Canton Tremblay: St-
Mare Fignery :Ville d'Arhos, Pon-
tine; Kénogami, Chicontimi; La-
eadie, St-Jean d'Ibervilte: Thet-
ford-sud, Méganties Canton de
Shesham: Mille Vaches, Saguenay:
St-Francois-Xavier des Hau-
teurs; Village de St-Georges de
Cacounn; Ste-Marie - Salommée,
l’Assomption: Ste-Angèle de Man-
noir, St-Hyacinthe; Village de La-
belle; St-Hippolyte (partie est du
Canlon Abercrombie),  T'erte-
bänne; Ville de Mégantie; Cour-
blles, Beauce; Ville de Lambton,
bontenae; St-Joseph de Lepage,

    

 

-Polyearpe, Soulanges: l'Avenir,
Drummond; Canton Guréin: Villa-
gé d'Asbestos, Riclimond: Pu-
roisse de St-Jean, St-Jean; Visle
Pointe-Claire. Jacques Cartier;

Village de St-Terménégilde, Staïns-
tead; Paroisse de St-THerménégilde,
Standstead; Village de St-Sylves-
tre, Lotbinière, Canton de Stan-
foid; Village de Chesterville: Tali;
faux Nord: St-Norbert, Arthabsaka
Ely Nord; Paroisse du Sacré-Coeur
de Marie, Mégantie; St-Jean les
Piles, Champlain; Ville de Beauce-
ville, Beauce: St-Edouard; Ste-
Emélie de l'Energie. Lotbiniére;
St-Sévère, "l'rois-Rivières: Pré-
oieux-Sang, Nicolel; Village de St-

eques, Montealm: Villange Bé-
ffincour, Nicolet; Ste-Clotilde; St-
Antoine de T'lty, Lotbinière: St-

enceslas, Nicolet : Village de Vau-
reuil; Macamée Village; Ste-Hé-
édine, Dorchester; Ste-Margue-

rite, Dorchester: Ville de Couville,
Québce; Paroisse de Grondines,
Portneuf; Village de la Pérade,
Champlain: paroisse de St-Casi-
mir, l’ortneuf; Ste-Angèle de Pré-
mont; Notre-Dame de Lourdes:
Papineauville; Ste-Gertrude, Ni-
colet: Ste-Sabine,  Bellechasse:
Paroisse de St-Joseph, Beunce,
St-Joseph de Kamouraska: Mont-
magny: St-Damase, St-Hyacinthe:
Village LRtledae St-dean:

»Baroisse. «l'Héhertville, lac St-
roletonPs Village de St.
Ravmond, Portnenl: Paroisse de
St-Etienne de lu Malbaie; Village
de St-Jérome, Lae St-Jean; St
Frédéric, Beauce: Village d'Orms-
(town, Châteauguay; Canton Ship-
ton: Village de massueville: Villu-

- ge de Ste-Agathe: paroisse de Ste-
Hélène de Brenkeyville, Lévis:
St-Pierre Broughton, Mégantie;-
Saint-Ange  Gardien: Saint-Ro-
fouald d'Etchemin, Lévis; Ste,
Flôre, Trois-Rivières: St-Jérôme
Terrebonne; Village de St-Jean-
Baptiste de Bélisle, Val-David;
Shawbridge, Terrebonne; St-Da-
Hinse, l’Islet, Paroisse de Rigaud;
St-Malachie, Dorchester: Village
de Laurierville. Mégantie: St-Cu-
nut, Laval; St-Albert, Ste-Clotilde-
deHorton; Paroisse de St-Damien,
Bellechasse; Lachenaie, Terre-
Bbnne; St-Bernard, Dorchester; St
Wincenl-de-Paul, Laval; Ste Mala
Zehie d’Ormslown, , Dorchester:
“Siveetsburg, Missisquoi: St-Sylvè-
%8,:- Nicolet: St-Bruho (Canton
Woodbrige), Kumouraska: Village
sde,l'Assomption; St-Sébastien

  £St-Fulgence de Durham; Village
“de:Taval, Nicolet, Notre-Dame de
Bon. Secours: Puroisse de Ste-
“Marie de Monnoir, Rouyille; Des
Yéantons unis.de Ditehficld et Spald-
sing;Paroisse de St-Vinteur, Ber-
thier;St-Lauig France; Paroisse
{de'Si-Lopk 4 b
Slixide Valdis, Yoh:

binière; St- Fé-

£l te; ‘Paroisse de
3Qte-Marie de Sayabec; Paroisse de

t{Michel d’Yamaska; Ste-Rosn-
“lie! Bagot; Paroisse de St-Fulgence
Pde'Durham, Drummiond; St-Lonis-
“de: Kamouraska: - Ruroisse de- St-
#Algkandre d'Iberville: St-Célestin,
“Village de St-Faustin Station: Pa-
PYoissede Bagotville, Chicoutimi;
i Villagede- :St-Pacôme, Kamouras
Ski; Village de St-Flavien, Lothi-

  

‘*djAymery:South Durham; Village

STE-URSULE
Mariage

Lundi le 8 courant fut célébré
le mariage de M.Albert Lessard
avee Mle Jeannette St-Pierre, M,
Alfred St-Pierre accompagnail su
fille et M. Arsène Lessurd servait
de témoin à son fils. M. Joseph
Lessard, frère du marié assistait
comme gur¢on d'honneur accom-
pagné de Mile Gabrielle St-Pierre,
soëur de la mariée. Après la
messe, les invités se rendirent chez
le père du marié où un suceulent
déjeuner leur fut servi, léluient
présents: les nouveaux époux, MM.
et Mmes Arsène Lessard, Alfred
St-Pierre, MM, Pierre Lessard,
Ernest Lessard, Alphonse et Albert
Lessard, de Montréal; Mlle Isma-
ralda Lessard, MM. et Mmes E-
phrem Lessard, Wardy et J. St-
Pierre, Willie Noël, Arsène Noël,
Azurias Gagnon, François Noël.
Joseph Lessard, Omer Branchuud,
Willie Bergeron, Louis Arsencault,
Ernest Leblane, Hervé Leblane,
MM. Evariste Lessard, Albérie
Leblane, M. Joseph Lessard et Mlle
Gabrielle St-Pierre, Mlle Yvonne
Lessard, M. Maurice Noél et Mle
Lessurd, M, O. Arseneault et Mlle
Béatrice Gagnon, M. et Mme Bé-
land, d Ste-Angèle, et plusieurs
nutres parents el amis. Vers les
(trois heures de l'après-midi, Lous se
rendirent chez le père de la mariée
où un délicieux souper fut comme
le déjeuner, suivi d'umusements
variés,

Commissaires d’Ecoles

Le 8 courant ont été nommé com-
tmissatires d'écoles: M. l'abbé J-G.
Laquerre, réélus M. Joseph Morin,
remplaçant M. Léon Lambert, Les
wires commissaires sonl :MM.
Freddie Lambert, Joseph Berge-
ron, el Napoléon St-Louis, Le
secrétaire-Lrésorier est M. J-Ed.
Baril.

Sépulture

Marcel, enfant de Emile Les-

G courant,

Démonstration ménagère à l’E-
cole Régionale de la Provi-
dence, Ste-Ursule, le 8

juin 1929

La démonstration eut lieu dans
l'après-midi de dimanche, sous la
présidence de M. le curé J.-G, La-
querre. Etaient présents :le Rév.
Père Lebel, SJ, atmonier général
de l'Union Catholique des Cultiva-
teurs: M. l'abbé Pierre Boulax.
uunôuier diocésain de PULCE.:
M. le curé HT. Béland, de St-Didace:
M. le curé Chs-B. Veillet, de St-
Charles de Mandeville; MDM. les
ahbés L. Paquin, de Loniseville:
I'.-E. Desilels, de Ste-Ursule: MMM,
les agronomes J.-C. Magnan, de
St-Casimir; Elz. Roy, de Louise
fille: Parentean de St-Maurice;
Bergeron, de Berthier: M. J. Poi-
tras, inspecteur d'écoles: M. le
maire Fr. Teasdale, MM. les Come
1
(

(

-

nissaires et MM, les Drs Nepveu,.
le Ste-Ursule et Bélisle, du Cap-
le-la-Madelcine.

Au nombre des religieuses pré-
sentes on remarquait : Mère Jo-
seph Calazance, assistante géné-
rule, de la Communauté de la
Providence; Mère Marie des Fer-
vites, supérieure provinciale; Sr
Jeanne de Marie, dircetrice de
l'Ecole Régionale et supérieure du
Couvent de Ste-Urstle; Sr Etienne
de Tlsngrie, directrice provinciale
«es études. De l'étranger, la Rév.
Mère Supérieure provinciale
des Filles de Jésus et trois reli-
gicuses de la Communauté des
‘Trois-Rivières, Les Révdes SS,
des SS, Noms de Jésus et de Marie.
de Maskinongé. Plus de 500 per-
sonnes ont assisté à la démonstra-
tion, examiné l'exposition des tra-
Vaux Ménagers.
2o—Le programme de ln fête

comportait les numéros suivants:
Musique Polonaise” de Cho-

pin; Choeur des Elèves, *Chantons
dans les grauds Bois,—-Mono-
graphe de l'Ecole Régionnle de
Ste-Ursule, par les élèves du Cours
Complémentaire: Choeur des Elè-
ves: “Le Blé qui lève”;  Canserie
mr les élèves du Cours spécial
sur ‘“l’Art Ménager”; Choeur: ‘La
Vieille Maison.”
Hommages aux Graduées, M Îles

Ursule Lavante, de Ste-Ursule;
Bernadette Lafrenière, de Ste-Flo-
re: Francoise Fevron,  d'Yama-
chiche, Cécile Leblanc, de Ste-
Ursule, par M. l'abbé P.-. Desi-

Choeur final: O Canada,
So—Les oraleurs présentés à

l'assemblée par M. le curé J.-G.

 

de Coleraine: Mégantie; Paroisse
de Ste-Rose, Laval; Village de Na-
pierville; Ville de Magog: Stans-
tend; Ville de Dorval, Jacques-
Cartier; Ville de Drummondville:
Val Morin, Terrebonne; St-Augus-
tin de Woburn; St-Clet. Soulan-
ges; d’Israéli, Wolfe: Robertson-
ville, Méganlie; Mont-Carmel, Kn-
mouraska: Marieville, Rouville; Pnière; St-Michel; Bellechasse;Peti-

pass

 Laquerre furent le Rév. Père Le-
bel, SJ, M. l'abbé P, Boulay, el
M. l'Inspecteur J. Poitras.
MM. Elz. Roy, Parentean, Ber-

geron,'agronomes de lu région el
leur distingué doyen M. J.-C. Mu-
gnan surent gagner la sympathie de
leur auditoire et provoquer ses ap-
plaudissements. M. J-C,
gnan eut une pensée heureuse el
goûtée de la population ursulienne
en lui exprimant su joie de revenir

Lit lie “Petite Patrie de ses ancêtres”,
son attachement et sa vénération
pour les vieilles reliques, souvenirs
du ‘pussé bien cher à lout coeur”
ursulien. M.l'agronome J.-C. Ma-
gnan est lefils de NM. C23, Magnan,
Inspecteur général des écoles de la
Provinee,hienfaiteur insigne et par-
rain de notre Ecole Ménagère Ré-
gionale.

to L'exposition des travaux
ménagers comportait un exhibit de
685 articles répartis comme suit:
G10 mereeaux confeclionnés par
les élèves du cours primaire el
complémentaire, subdivisé en huit
années du cours. L'exposition
comprenunit les piquages sur pa-
pier, les morceaux d'étude de cours,
les travaux de couture, les tricot
de Inine, le raccommnodage sur lin-
gerie, sur gilets et bas, robeset
chapeaux usagés confeclionnés à
neuf, pièces de muerumé, filets
simple et filet brodé, confeetien de
vétements et de lingerie. : Au cour
Spécial, on remarquait en outre des
travaux déj mentionnés, le Lissage
au métier, tels que couvre-lils,
(ealalogne) servietles de Loilette,
carpettes erochetées: laine filée
pourle tricot, les patrons - modèles
sur papier, dessins (cahiers-étude)
pour confection de vêtements, ero-
quis au crayon du meilleur goût:
les sujets sont : La Croix de Gaspé
lu croix du chemin, le couvent de
Ste-Ursule, Jésus adolescent. On a
exhibé aussi divers articles de
goût à lu peinture, au papier [ressé,
tels que fampe élcetrique, cncadre-
ment de dessins corbeille à Fruits,
boîte à ouvrages, pol à fleurs.

Les quatre élèves du cours Spé
cial ont exécuté 75 morceaux de

- . . .

fatune: St-Raymond de Penna-|*#rd et Blanche Turner, décédé conféction diverses, En outre des
fürt de Weedon, Wolfe: Village de accidentellement à Montréal, âgé {travaux de tenue d'une maison.

; = de 6 ans, sépulture à Ste-Ursule le| d'art culinaire, de blanchissage,
repassage, les élèves ont étudié en
plus les matières lhéoriques sui-
vantes: Religion, langue mater-
nelle, pédagogie familiale, anato-
mie, hygiène, botanique et horti-
culture, laiterie, aviculture et indus
tries féminines que comporte le
cours Spécial ménager.

Un exhibit préparé par les élève
du Cours Complémentaire, «L sous
la direction des élèves du Cours
Spécial, el qui n'a pas moins éveil-
lé l'altention des visiteurs fut celui
de l'art culinaire comprenant : Con-
serves alimentaires (viandes, fruils)
gélatine aux fruits, gâteau roulé,
rûteau à la féeule de pomme de
terre, meringueà l’érable, poudding
à lu neige, sucre à lu crème, catles
farcies, bonbons francais, gui-
mauve.

Ecole Ménagire Régionale de
Ste-Ursule

Cours abrégés d'enseignement
ménager:

Pour les religieuses du 18
juillet au ler août;

Pour les Institutrices du 5
au 15 août:

Cours gratuit. Il n'y a que
Ia pension à payer. Prière de
s'inscrire au plut tôt.

Les Soeurs de la Provi-
dence de Ste-Ursule

LAC
BELLEMARE

Le 2 juillet eut lieu la sépulture
de Marcel Dézile, enfant de Hono-
rius Déziel et Antoinette Gélinas,
noyé accidentellemeut au Lac Ma-
pisaqonk, Club Shawinigan, avec
un jeune compagnon de Shawini-
gan, Us parlirent cing en canot
pour faire ln péche a six heures du
malin en un moment donné l’em-
barcation chavira et les malheu-
reux occupants furent précipités à
l'enus trois d'entre eux furent sau-
vés pur l'intervention des employés
de la St. Maurice Forest Protective
qui ne purent malheureusement
sauver les jeunes Déziel et Poirier.

La sépulture eut lieu à 2 heures
de l'après-midi. M. le Curé Bou-
lay officiait. Les hymnes des An-
ges furent chantées par M. Alfred
Maillette, de -Shawitigan et- les

lets vicaire de Ste-Ursule choristes de la paroisse. Mme

Récitation: Chez nous” par les Riopel tonchait ! ile Le Plus
élèves du Jardin de l'Enfance, CHEWT clit jonehe de Heurs, u

sieurs parents et amis suivirent lu
dépouille mortelle à sa dernière
demeure. L'enfant était âgé de
8 and,

A ln famille afHigée, nous pré-
senlons nos sincéres sympathies.

Divers

M. Alfred Maillette el sa famille
de Shawinigan sont en vacances
dans notre paroisse pour quelque
temps.

—Mlle Gertrude. Boucher, de Luc au Saumon, Village; Canton
|St-Frangois; -St-Joseph: de Wotton; Neuville, Portneuf.

Waterbury, en visite chez M. Louis
Duchesne.

Mu-

LA SARRE
Chic mariage

Le 5 juin M. Charles-Augusle
Rochon, marchand de La Sarre,
conduisait à l'autel Mile Fernande
Hamel, fille de M. Albert Hamel,
Pendunt la messe de mariage lu
chorale fit entendre de jolis canti-
ques. Après la messe une récep-
tion eut lien chez le père de lu
mariée.

Les nouveaux époux sont’ partis
pour tin voyage à Montréal,New-
York, Allantie City, ils visileront
plusieurs viiles des Etats-Unis, A
leur retour, ils démeureront à La
Sarre.

M. et Mme Montinarquette
el leurfils Hervey, nous ont quitlés
pour aller demeurer à Montréal.

Mme Goorges-l£, Trépunier,
étail de passage à Stinisons ces
jours derniers, l'hôte de ses fils
Alphonzo cet André Trépanier.

Grand’Mère
Un magnifique concert

Lors de Le bénédiction de notre
pont, la Fanfare des Cadets de
l'Académie du Sacré-Coeur, sous
la direction du Rév, Frère Bertrand
ont, donné au pare Laurentide de-
vent plusieurs milliers de specta-
teurs un magnifique concert en
plein air qui « attiré à nos jeunes
musiciens force applaudissements.
Le programme qu'ils ont exécuté
se_composail comme suit:

Dieu sauvele Roi...  ........
to- Marche. Petits petons ro-

ses Op. 2, Fernand Andrieu. -
2o— Fantaisie. Étoile d'or,

Claude Auge.
toPrière: Le Freyschutz.
Ce 2 Ch de W.
Bagatelle: Le gai laboureur

=. Schuman;
4o. Valse de Chasse…ba légende
de Diane... St-G, dd" Estrez

‘Frans de G. Allier
50-- Solode Clarinettes:
Fantaisie variée... E. Brun.

Soliste: M. W. Runcourt
Go —- Polka heitative:. .
La belle meunière.. HP, Par.
7o--Fautaisie:. . .. .. Lu débutan

J. Hemmerld
So— Duo de Cornets “The Chum
Polka... Laurendeau par
MM. Philias Villemure et Ls-PLi-
lippe Garceau
Bo— Solo de Xilophone: The

WatertallL... Polka... Stobhé
par M. J.-P. Runcourf, T.-Majour.

lio—l'atnaisie: La. reine du
village... J. Hemmerlé

1lo—Vulse Espagnole:
Senorita... ....... F. Andricu

120-—lesmreralda Claude Augé.
O Canada

Notre-Seigneur nous a
appris, non à faire des
merveilles, mais à être
humbles.

St-Augustin

N’exeusons pas nos faules sous
le prétexte que les péchés d'autrui
sont plus grands et plus malicieux
que les nôtres. Il ne nous apar-
lient pas de sonder les cocars.

0-0-0

Si ta Uestimes meillear que Lov
prochain et que lu Le découvres
des verlas dont tu sois fier, va.
pellés-toi la parabole du pharisien
et du publicain, el deviens hranil 'e,

0-0-0

Ne livres pas ton coeur àl'or-
gueil, ne le complais pas dans le
vaine siisfaction de tes qualités,
si lu veux éviter une chute pre-
chaine,

Si Lu Uapprécies a la valeur, Late
trouveras mépriseble. En des-
cendant dans les profondeurs ce
son fime, le chrétien y voit surtoi.l
sa faiblesse el ses erreurs. Insensé
est celui qui s’estime et qui se glori-
fie, il entretient ensoi le péché qui a
précipitéles anges rebelles au fond
des abîmes éternels,

0-0-0
Le talent, la richesse, le charme

extérieur, le succès et la gloire sont
des dons gratuits que Dieu donne à
cqui il veut, et qu’il retire à son gré.
Ils appartiennent à celui qui les a
teçus à peu près commele pærfum
appartieul au bocal qui le ren-
ferme.

0-0-0
Quelle folie de s’attribuer le mé-

rite de''ses” aeutrest Quelle folie
d’oublietHêtre Néint et dééonsidé-
rer comme étant à soi ce'qui vient
de la bonté divine!

0-0-0
Si ton frère a commis une faute

deshonorante; avant dé le mépriser,
avant de le juger, pénètre dans le
plus intime de ton coeur, el ceusi-
dères quelle serait ta honte si cha-
cun pouvait y lire les péchés eu-
chés; alors lu connnîtras Inpitié.

! 0-0-0

Tu te détournes avec horreur de
ton frère qui a eu In faiblesse de
s'emparer du bien d’autrui.— Com-
bien defois as-tu volé la réputation
de ton prochain? Combien defois
te langue a-t-elle fait un tort in-
calculable; & autrui >—Voler une
réputation n'est-il pas un crime

 

plus grand que de s'emparer d'un
bien matériel ?

0-0-0

Tu te prétends honnête homme.
Lu aismmes à le proclamer; pourtant.
ta ne recules pus devant lu enlom-
nie, ta répends lu médisence au-
tour de toi pour arriver à tes fins,
pour écraser lon voisin el Lou frère,
en le ruinant dans l'opinion publi-
que. Voleur de réputation, voleur
d'estime, voleur de crédit, voleur
de popularité, Lon crime est plus
grand que celui du larron, el la
restitation que lu dois faire cl
infiniment plus difficile,

G0-0

Tou frère & commis une faute
honteuse, et tu te voiles In figure.
Sans excuser lon frère coupable,
repasse les horreurs cachées de ta
vie, el presqae Loujoars lif verrrs
qu'entre lon frère cL toi, il o'y n
qu'une différence de publicité.

O-G-0

Les aceusatenrs de la femme adul-
tère étaient d'honnêles pharisiens
qui voulaient la faire lapider. dé-
sus demunde que celui qui est
sans péché lui jette la première
pierre: en mêmeternps, le Sauveur
verit sur le sable les péchés cachés
des aceusateurs qui se retirent con-
fus, emportant à Ia fois leur honte

cheresse s'en relourne purifiée.—
Tremblez d'être acceusateurs,

0-0-0
Par quelle autorité juges-tu Lou

frère 7—Qui Ua donné mission de
te prononcer sur la gravité de ses
actes >= T'en frère ne relève pas de
ton, tribunal; La n'as pas le droit de
luifaire subir des sanctions que ton
intérêt, ton égoïsme, où que ton
crgueil lai impose. Luisses-le n-
Vee sa Conscience et la miséricorde
de Jésus qui persiste à être Sauveur
Jusqu'à notre dernier soupir.

Q-0-0

Si tu te permets de juger autrui.
tu te prépares à toi-même unelerri-
ble sentence,ear cu se servira contre
Loi de la propre mesure. l'on or-
gueil, ton égoïsme, tx haine, les
désirs de vengeance Vécraseront
dans la proportion où lu auras
voulu en écraser les autres.

0-0-0

C'est une grande
précier avee charité et condescen-
dance les actes de sou prochain.
C'est une grande sagesse de lui
pardonner s'il vous a offensé.
C'est une grande sagesse de cher-
cher à lui faire da bien, de eacher
ses défauts, de le consoler s'il esl
malheareux, de l'encourager s'il
est faible, de le ramener discrète-
meut au devoir s'il s’égare. C'est
ane grande sagesse de pratiquer lu
vertu de Charité.

sagesse d'ap-

0-0-0-0

Quelle douce et généreuse sen-
tence sern prononcée en faveur de
l'âme généreuse et charitable, et
laveur du chrétien qui aura tou-
jours été pour ses frères le bon su-
marilain de l'Evangile. 1 lui
sera bewacoup  rardonné parce
qu'il care heu acoap anne,

o-0-0

Dans la verta de Charité se
rouvent la Loi et les Prophètes.
Verta divine entre toates, elle a son
rinete duns l'amour intelligent
et sabstantiel du Père et du Fils:
elle jaillit sans cesse de l'Esprit
civin, et elle est éternelle commela
ource tulinie d'où elle émane.

Christianus

el leurs crimes, Landis que la pé--

 

 

Le Piano Droit

LINDSAY
Modéle “A”

$345.
Termes facil2s $15 comptant et $9 par mois.
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LINDSAY & CO. LIMITED

J.-E. GRECOIRE, Gérant.

134, rue Notre-Dame, Trois-Rivières.
Représentant à Grand’Mère et à Shawinigan Falls, de même
que sale d’écfantillons: M. E. PLNEL, 91, 22me rue,

Shawinigan Falls. Téléphone 527-j

 

 

 

SAINT-TITE
Dist'ngués visiteurs

M.C.-J. Magnan, président dela
Suciélés de agronomes, accompit-
sué de M. Fauly, scerétaire de lu
Société d'Agriculture du Comté di
l’ortneuf el de deux membres de L:
Commission Scolaire de St-Uhald,
étaient en visite en notre ville ré-
cennment, où ils ont visité l'exposi-
tion des ouvrages des élèves du
Pensionnal des Révdes Soeurs de
Ia Providence. Ces distingués vi-
siteurs sout retournés enchantés
les progrès accomp is par les élève:
de cette Institution dans le cour:
de l'année scolaire qui vient de se
terminer.

Lors de leur visite en notre ville
ses messieurs furent reçus par le
Président de notre Commission
scolaire M. Joseph Bédard et qua
M. le curé L-C. Leblane. D'inté-
ressantes causeries sur l'enscigne-
nent ménager furent données pa.
MM. Magnan, Fauly et M. 18
Cure Leblune,

Honneur a belles

Les élèves du lensipnnat des
Révdes Soeurs de la Providence de
notre ville ont droit d'être fières
des succès sccomplis durant leur
aie seolaire 87H font en juger pu
la quantité et lx qualité des nom-
Yreux exhibits qui furenl montrés
au publie daus la grande salle du
Couvent et qui se chiffraient à plus
de 700, pour 112 exposantes. Ces
divers travaux mantels se compe-
suient de pièces de couture, de
coupe, de broderie, d'art culinaire.
cles ete. Nos sincères félicilations
à ces élèves el leurs dévoués pro-
fesseurs.

14 finissantes du Couvent

Quatorze élèves conmposaient cet-
te année la classe des finissuntes de
notre couvent, Sur ce nombre,
trois élèves élaient du cours Supé-
rieur, dont Miles Madeleine l’Hen-
reux, Lucienne Lavallée et Si-
monne Vadelkoneoeur, et onze dr
cours Primaire-élémentaire, doul
Miles Marguerite Ferron, Margue-
rite Cluallé, Lucie Marchand, Ma-
ri. Delisle, Marcelle Rondean,  Monique Dessureault, Aurore Du-

charme, Aurés Bordeleau, Lucie
MeClanens, Simonne Paquet et
Jeanne Goudreault.

Diplômes en musique

Deux élèves de musique de Mlle{f]
Marguerite Dontigny, professeur
le piauio au Couvent de St-Tite;.
ml passé avec succès leurs examens
de musique devant M. le Profes-
senr Gagnon, du Dominion Colleg
of Music, ce sont: Mlle Award
Ducharme. classé ussociéer"aved! ‘
grande distinetion et MIle Anne-
Marie Beaumier, classe Supérieure,
wee grande distivelion.
Nos sincères félicilations à ces

“èves et leur dévouée professeur.

Grande retraite paroissiale

Une grande retraite annuele de
huit jours à été prêchée récemment
n notre église paroissiale par les
RR. Pères Roberge et Ferlund,
‘édemptoiistes. A l'ouverture de
“elle grande retraite une belle cé-
-émonie eut lieu à l'occasion de la
hénédielion de notre nouvel orgue.

Nouvel organiste

Mile Antoinette Lafontaine a
“lé nonimée récemment organiste
de notre église en remplacement de
Mile Marguerite Dontigny, dont la
démission est vivement regrettée
de toute notre population, pour lés
bons services elses nombreux tas.
lents musicaux qu’elle disposait:

 

a

Un enfant désagréable. Mme
I. Andersen de New Haven, Conn,
écrit: Uy a deux mois, ma pelite
fille de set ans perdit l’appetit
et devint, de ce fait, nerveuse et
désegréable. Après avoir employé
le Novoro du Dr Pierre pendant une
semaine elle retrouva son appétit
el redeviut ce qu'elle était nupara-
vant”. Celle frmeuse préparé-
tion herbease ent 'e premier se-
vodrs d'une mère quand quelque
chose va mal. Ce n'est pas un
arlicle de droguisie car ce remède
est fourni exclusivement par des
agenls spéciaux nommés par le
Dr Peter Fahrney & Sons Co,
de Chicago, IN.
L'vré exempt de douane au Canada

Pour le 16 juillet 1929

 

L'enfant peut pleurer pour son “Sirop”
 

 
à grands cris leur breuvage favori, la fameuse

Bière

DOLLARD!
Aucune Bière n’a reçu un aussi chaleureux accueil.
L Toute la.population déguste avec joie ;

maintenant ce délicieux breuvage

 

Mais toutes les grandes personnes reclament

Au goût exquis, cette bière de ‘‘chez nous'’ est devenue
une nécessité, en maints foyers, on n’en veut plus d’autres.

Faite d'ingrédients les plus pures, riche et nutritive,
mirie à point.

EST DEVENUE LE BREUVAGE IDEAL !

VENDUE CHEZ TOUS LES LICENCIES ’

|

- La Brasserie des Trois-Rivières, Limitée
Trois-Rivières, P. Q.'


